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hUATRE PRELATS SONT AUJOURD’HU
LEVES A LA DIGNITE CARDIN

'\. 88. B. Cerretti, Enrico Gasparri, P. O'Donnell, et
 

Alessandro Verde, sont faits cardinaux au consis-

toire secret. Le Saint-Père prononce une allocu-

tion. 11 remercie les autorités Italiennes, qui par

leur concours ont contribué au succès de l’Année!

Sainte.
. ——_—"w————

LES QUATRE NOUVEAUX CARDINAUX
 

- (Presse Associée) _

ROME, 14—Quatre nouveaux cardinaux ont ête créés dans

h consistoire secret qui a eu lieu aujourd’hui. Ce sont:

Mgr Bonaventura Cerretti, nonce apostolique en France;

Mgr Enrico Gasparri, nonce apostolique au Brésil;

Mgr Patrick O'Donnell, archevêque d’Armagh; ;

Mg- Allessandro Verde, sec. de la Congrégation des Rites. |

Le cardinal Cerretti a été auditeur de la délégation apostoli-

e de Washington pendant plusieurs années et délégué apostoli-

e en Australie de 1914 à 1917. Dans six mois il ira faire une

tre viste aux Etats-Unis, pour assister au congrès eucharistique

C Chioa, oO. ‘ ; ; ys

Le cardinal Gäsparri est le neveu du secrétaire d'état papal,

il fait partie du corps diplomatique du Pape depuis plus de

ingt-cinq ans. ;

ete carding] O'Donnell succède au cardinal Logue, primat

‘Irlande, et il est une des figures les plus en vue de l’épiscopat

landais. Le | oo

Le cardinal Verde est un savant distingué, et il a joué un

M and rôle dans les procès de béatification et de canonisation de

hinte Jeanne d'Arc.

LE CONSISTOIRE

La cérémonie qui a accompagné

s nominations a eu beaucoup d’é-,

Lt. Blle eut lieu dans la salle

consistoire et tous les cardinaux

Rome y assistaient. Le Saint

M. -0, vêtn de blanc, a fait son en-

je dans la salle -à pieas, précédé
la garde suisse et accompagne

r la garde noble; ses cours mili-

ires et ecclésiastiques fermaient

cortege. Le choeur de la cha-

Ne Systine chantait.

Une fois assis le Pape fit sortir

la salle tout le monde, les car-

aux exceptés,‘et après une cour-

prière Pie XI a fait une courte

ocution. 1! a demandé ensuite

x cardinaux s'ils approuvaient
choix dans les. nominations des

atre nouveaux cardinaux les qua-

b élus. 11 & annoncé aussi plu-
burs nominations d'archevêques

ficiles, comme Fatteste l'attentat

organisé contre Je nremier minis-

tre.
Le Saint Siège a proclamé l’ex-

tensio ndu jubilé avec le septième

cols d’'Acs:se.

LA BANQUE NATIONALE
AGRICOLE DUMEXIQUE

De la Presse, Associée
MEXICO), 14— Le président

Callès projette d'inaugurer le pre-
mfeF janvfer

a  

un,capital de $25,000,000. La nou- 
d'évêques. : tion

Dans‘ On allocution le Pape a, :

ré des succds remportés par 1'An-! >

e Sainte. 1! ajouta cependant ELLE SE SUICIDE.

e les pèlerins avaient dû s'aper- , .
oir que la situation faite au per| ST-JEAN, Terreneuve, 14.—

l'Eglise n'est pas ce qu'elle de- Mary Oliver, ls ans, a été trou-
vée samedi mourante, peundue àait être. En effet les pèlerins

aient à franchir l’entrée du Vati-

hn pour atteindre le Pape, parce
e le Pâpe ne pouvait, dans les
nditions présentes, aller à eux.
Sa Sainteté a rendu hommage

x autorités italiennes, qui ont ai- |

au succès de l’année sainte, et' claré aux autorités qu'elle sem-

la dans des circonstances très dif-' blait toujours heureuse et gai.

une poutre dans la grange ds sou
père, dans la banlieue.

“vue pour la dernière fois par ses
 

ge dont elle ferma la porte.

 

E GRAND MAL DE LA SITUATION
FINANCIEREEN FRANCE

LIC
 

centenaire de la mort de saint Fran-

- plus-tôt -possi-i
ble après cette date, une nouvelle
institution financière mexicaine, la
Banque nationale agricole, qui a

velle hanque accordera des crédits
ct des prêts aux fermiers qui vou-
dront en profiter pour la colonisa-

Elle fut

frères qu’elle fit sortir de la gran-
Les

parents de la jeune fille mnt dé-

t

  

 

Loris LOUCHEUR, ministre des

SE DETACHENT UN ASPECT DE
DE L'UNION | LA QUES1ION

INTERNATIONALE, DEMoSsOUL
1 Turcs montrentLes chaudronnierset les ou-¢ peu!

vriers des chantiers ue d'enthousiasme au sujet,
les

ert. “de la médiation et une dé-times rejettent un  systè-
cion arbitraire sera peut-me d'assurance que veut}.

leur ‘imposerl'internatio-!:° être rendue par le Conseil
nale ‘et décident de- sé! de la Société des Nations.
constituer en union natio-

 

UNE DENEGATICN

Pres:e Associée
GENEVE, 14.—L’article 22 du’

pacte de la Société des Nations.‘
qui pourvoit à ce que les an-ienz

territoires turcs soient remis à
une puissance mandataire inzqu’à:
ce qu'ils puissent se maintenir.
seuls, doit être étudié de ~oacert
avec le différend entre la Gran-
de Bretagne et la Turquie sur la
ligne de frontières de Mossoui.

nale.
—me

M. MOSHER

 

: Presse Canadienne
MONTREAL, 14. — Des représen-

tants de wvingt-cing pour cent des
membres de l'union ‘internationale des
chaudronniers, des ouvriers des chan-

tiers maritimes et des aides.du Ca-
nada, pour protester contre la décisi- finances de France, devra mo-

dis.er considérablement ses pru-
jets d'assainissement qui ne
font que soulever une protesta-
tion générale. On dit méme
qu’il sera forcé de démissivn-
ner.
—_—

"a France s’opposera à la
suppression dés sous-marms

Sarrea

Presse Associée

PARIS, 14.—La France s’opp”-
sera à toute tentative de suppres-
sion des sous-marins des euglus
de guerre modernes. En chambre
française s'affirmait cette attitu-
de samedi dernier. M. Leygues,
répondant aux critiques ‘des so-
cialistes qui condamnaient ies for-
tes dépenses du -départem>ct de
la marine et qui demandaient au

les sous-marins comme uns ‘arme
de guerre très loyale. Je suis un
faveur des sous-marins”.

 

Souscriptions volontaires
pour le remboursement

de la dette italienne
——pme

De la Bresse Associée. .
ROME, i4.— L'agence Stefani

annonce que la souscription na-
tionale volontaire pour le rem-
boursement des dettes italiennes
aux Etats-Unis a rapporté à date
la somme de $4,500,000. 
EST D'ETRE

_DOMINEE PAR LA PARTISANNERIE

| Le monde a vol d'oiseau
Wn

  

RENDEMENT DES IMPOTS
PARIS. — Les recouvrements opérés pendant le mois d'octobre

rnier au titre du budget général se sont élevés À la somme globale de
milliards 973,845,000 francs. Dans ce total, les ressources excep-
nnelles, les recettes d'ordre ct les produits divers entrent pour 88,-
9,600 francs dont 352,643,100 francs pour la contribution extraordi-
ire sur les bénéfices de guerre.

Les recettes normales et permanentes ont donc atteint 2,885,806,-
0 francs, somme qui présente, par rapport aux recouvrements du
pis d’éctobre 1924, une diminution de 61,791.000 francs. Pour les
premiers mois de l’année, l'accroissement par rapport aux 10 mois

Ny respondants de 1924 s'élève à 1,141,386,000 fr. et les plus-values
ET l'apport aux évaluations budgétaires atteignent 222,482,300 francs
nt 176,629,000 pour les contributions indirectes et monopoles €t
833,800 francs pour les domaines sans parler des contributions di-
tes dont les recouvrements ne sont pas encore cffectués.

LES MINES DE FRANCE
I'RANCE.—~La production des mines du Nord ct du Pas-de-Calais,

septembre 1925, s'est élevée à 22,441,245 tonnes de houllle, 200,
1 tonnes d’agglomérés ct 108,031 tonnes de coke, contre respects
ment 2,841,849 tonnes, 181,448 tonnes ct 210,163 tonnes pendant
molsa

‘ DEFENSES DE FOSSILES
SEATTLE, «= Des défenses fossiles authentiques d'éléphants de

période glaciale ou post-glaciale; avec plombage en or, comme les
nts modernes, ont été présentées au musée de l’Université de Wash-
gton par Fdward Squires, qui les n trouvées dans un gisement mi-
Pr de la Dominion Creek, à 40 milles de Dawson, territoire du Yu-
n Les défenses mesurent 10 pleds de longueur et pèsent 2530 li.

LA CIGARETTE CHEZ LES MATELOTS
LONDRES, — Les matelots anglais laissent lu feuille brute de

ac tremnée dans le rhum pour Ia cigareite. Lorsque le prince de
lles fit non révent voyage sur lc Repulse, 1,300,000 cigarettes furent
dues, dit-on. 1 n'y avait quo 159 fumeurs de pipe parmi les 1,200
mmes du vnisscail.

LB COMMERCE EXTERIEUR DE LA ROUMANIE
BUCHAREST.— le commetce extérieur de Ja Roumanie, pendant

M8 Dremies semestre de 1025, se présente ninsi: importations. 14.513
lions de leis, contre 13,731 millions pour la même période de 1924;

-

Portations, 12,807 millions, contre 12,171 millions. Excédent des ime
Bprtations sur les exportations: 1,786 millions, contre 1,560millions.

> x)

La crise financière s'aiguise
d'heure en heure —La
population francaise ré-
pudie les projets Lou-
cheur — Le franc dégrin-
gole et la panique s'empa-
re du marché.

LOUCHEUR
DEMISSIONNERA
———

(Presse Associée)
PARIS, 14. — Lacrise finan-

cière française s’accentue de
jour en jour et l’opinion publi-
que en paraît de plus en plus
soulevée. Les baisses suceessi-
vas et récentes du france ajoutent
à ce malaise général.

| La monnaie française est dé-
: préciée comme jamais et ceux
qui en possèdent se hâtent de la
convertir en immeubles, en bi-
joux, en or brut et en platine.
Les sept bills de Loucheur n'ont
plus les faveurs de personne, ct
i toutes les politiques fraternisent
icontre ces projets. A Carcas-
sonne les marchands ct les ma-
nufacturiers viennent de pren-
dre la décision unanime de ne

 
pas payer les taxes si les lois del

OnLoucheur sont adoptées.
commence à comprendre que le
graud mal dela situation. finan-

Jeière actuelle est d’être domi-
née par des considérations po'i- |
tiques.
‘Une chose semble certaine dès

Suite à 1a fème coL1
 

gouvernement d'abandonner Ja
construction des sous-marins, a
dit:‘Je - ne -puis , nd. modifier
ni remettre à plus tard Je
programme de coristructfon “hu-
vale tel que décidé par les
traités de Washington. Je tiens

on de leur internationale quileur im-
pose un systéme d'assurances, ae
vonstitueront en union nationale et

Les Turcs ne manifestent pas
d’enthousiasme sur la médiation
dans le différend. Tewfik Rushdiverrqnt & s'affilier A la Fraternité ca-

nadienne des cheminots. . Bey, chef de la délégation tur-
Cette décisiôn se prenait a Mont-| que, qui a refusé de poursuivre

les discussions ici, est à Paris où i!
a conféré avec le premier minis-
tre Briand avant de retourner à

Genève. Dans l'intervalle, des nou-
velles d’Angora disent que Ismet

Pacha, dans un discours devant
l'assemblée, a nié que les Tures
empêéchalent un règlement An dif-
férend. 1! ajouta qu'aucune offre
sérieuse de médiation n’avait été
faite et déclara qu’ancune offre;
n'avait été faite qui pût servir de
ba seà une entente.

Si les parties en litige n’en
viennent pas sous peu à un accord,
on croît que le conseil de la Socié-
té des Nations rendra sa ‘décision
arbitraire. En attendant, on lit,
dans les milieux de la Société, que
des efforts persistants se conci-
nueront en vue d'une médiation.

>=

Dedvo leurs-se Les
servent du chloroforme
eg

Presse Canadienne

STENBENVILLE, Ohio, 14.—A-
près toute une journée de rzcher-
ches inutiles hier, les aides du
shérif ne possédaient aucuns in-
dices sur l’identité des volenrs «ii
s'emparèrent de bijoux et <d'ar-
gent évalués à $1.300, samedi,
après avoir endormi 25 perzonnes
par chloroforme, eing chez D.
Landers. six chez D. Lyons, 4
chez J. Raranek. 3 chez D. fiarbi-
son et 7 chez J. Legross.

Les autorités continuent tes iu-
vestigations,

Après avoir endormis leurs rie-
times les voleurs pillèrent les mai-

réal samedi dernier, où se trouvaient
véunis des représentants des princi-
paux centres industriels du Québec et
de l'Ontario, et on & lu à cette séan-
ce des lettres des provinces de l’ouest
Let des provinces maritimes, condam-
nant l'internationale et s’engageant aA
marcher sur les pas des provinces

centrales, oo oN
Avant la convention le président

international Franklyn adressait la
parole à plus ‘Ge 800 chaudronhiers, |
mais comme il n’A pas pu leur. pro-
mettre de supprimer l'assurance oblt-
gatoire que l'union impose à ses meïn- |
bres, il n'a pas pu non plus les em-
pêcher de se révélter et de chercher
la séparation. "
A. R. Mosher, président de la fra-

ternité canadienne. des chéminots, à
qui on avait demandé quelle serait
l'attitude dé son uhion devant la dé-
cision des chaudronniers, _ déclarält:
Dans le passé:notre politique a été. de
né Fantis"ffrterventr-dans les frais
de Pinternationale. À maintes repr=
ses nous avons dûrejeter les deman-
des d'admission comme membres de }:
plusieurs mécaniciens de valeur des

chemins de fer canadiens. Nous étions
convenus avec d'autres unions que
nous ne prendrions pas dans nos
rangs les mêmes membres, et si la
fraternité des cheminots a tenu son
engagement, aon internationales

Ro
hi

t

ont voulu faire dy prosélytisme dans
nos rangs pour edgager nos membres

À s'en allér dans des unions qui ont

leurs quatriers-généraux aux Etats- |
Unis. De sorte qu'aujourd'hui nous
sommes excusables de changer de po-
litique. et nous ferons bon accueil
aux demandes d'admission que nous
recevrons dans lasuite. Je désire fai-
re savoir cependant ‘que nous n'avons

aucunement sollicité les demandes
d'admission des chaudronniers ou des
autres hommes de métiers qui veulent \sons. Plusieurs des personnes fu-

aujourd'hui se joindre à nous. rent pendant assez longtemns
= sous l'effet de l'anesthétique et

ne se réveillèrent qu’hier.

On croit que ces voleurs sout
les mêmes qui terrorisérent ies
villages miniers dans les comtés
de Jefferson, Harrison et Be:-
mont e* les autorités de ces coni-
tés se rassembleront pour discuter
des plans a suivre pour encercler
cette bande de voleurs.

VOLEURS DANS LE BESOIN.
SOMERVILLE, Mass., 14.— Si

nous n’étions pas dans un st
grand besoin nous. vous -palerions
le prix d’un taxi, a dit un des trois
voleurs en donnant dix sous à L.
M. Keochane. Le vol rapporta
cent cinquante dollars aux ban-

its.
 

metas

LE DROIT AU CNRO
"UNE VEILLEE DU CARILLON CANADIEN

CHARLES MARCHAND, artiste chanteur
ET

ERNEST PATIENCE, pianiste compositeur  .

Le 16 dlcembre 1925, à Ottawa.

© PROGRAMME
... Robert Ohoquette et Ernest Patience

bh) Mignonne ... La 40 eee ... Robert Choquette et Ernest Patience
¢) Le p’tit- pont de Bouleau ... ... ... Robert Choquette et Ernest Patience

d) Dans tous les cantons (folklore caradien)— (harmonisation d’Oscar O'Brien).

e) Les Cloghes de Chez-nous ... .. . .. ... M. Morissst et Ernest Patience

CHARLES MARCHAND.

1.—13) Au Joli’ Printemps -

2,—Deux études .. . Chopin
BRNEST PATIENCE.

3.—a) Les Deux Ürenadiers ... ... cee sie ve eit enn ae al aa Schumann
b) Blanche comme la neige (folklore canadien) (harmonisation d'Esnerst Patience

r) Envoyons de l'avant nos Gens (folklore canadien) (harm. d’Frnest Ptience
fl) La Grand' d'inande : ..…. .. Maurice Morisset et Oscar O'Brion

OHARLES MARCHAND

4.—a) Barcarolla an -sol mineur ... ... ... +40 00 els
b) Etude de’ concert ... ... 20 ver a 00 400 vee ee

’ BRNBST PATICHOE

MAURIOCRMORISSET expliquera le Carillon Canadien)

J.—a) Leas trois bossus. (conte canadien)

 Ernest Tatience
. Ernest Pationce |

b) Les noms canadiens i... +... ..0 054 2.0 000 <.. I P. G. Dupaigne, p.s.s.
ce) La.radiomanié ... ... 2... ++ 00 ++. 00. ... M Morisset st H. Latour
d) Le Tremblement de Terre ... ... ... ... ... M. Morisset et H. Latour
e) Les raftmen (folklore canadien) (barmonisation d'Oscar O'Brien). .

‘oo CHARLES MARCHAND

G.——a) Nocturne on mi mioeur ... 2.2 220 220 Leu ees . Chopin
b) Valsn”en do dièze mineur ... 8... «vv cet 246 van sen ees Chopin

SRNEST PATIENCE '

7.—~a) Reves Canadiens ... ... 204 +25 ven 15 600 oo + .….. J 0. Nadaud, p.s.s.
bh) A la Claire Fontaine (folklcre canadien (harmonisation d’Ernest Patience). .
c) Quand j'étris chez mon père (folklore cansdtend (harm. d°Osear O'Brien).
d) Roum Badihoum. (foikiéra can-dien) (hæfmonisation d'Oscar O'Brion).
e) C'ost la fill" da notre voisin (harmonisetion  d'Oscer d'Brien).

CHADLES MARCHAND. -

Cor) Mazurka en la hémol ... ... 00 ov. +14 eer en
db} Valse de concert ... .

Cee ae .,. Ohoni1
11 210 ee 045 140 ees see sao. Ernest Dationce

. ERNBST PATIFHCH, ‘ *

NeB.~—Que tous ceux qui auront Écouté.ce concert nous Je fassent
suvoir, én même temps que leurs impressions, par lettre quo l'on pour-
ra adresser an “Droit”, Ottawa, où an Poste de Radio ONRU, imnieudle
dacksan, ros Bank, Otiawa, ‘   -134.10 francs. Le dollar vaut 27.-

—————a

LE GOUVERNEMENT AFFECTERA PLUSDE
DiX MILLIONS AUX CREDITS RURAUX

MHECTOR MENARD EST ELU PRESIDENT
Un projet de crédits ruraux

sera soumis à l'approba-
tion du parlement à la:
prochaine session—Emis-'  

 

DE LA SOCIE
sion d'obligations garan-' ———

. , T° a Za , +

ties —Une conférence en- | L'assemblée générale an-
tre le ministre des finan-, nuelle dela Société St-
ces et le Dr Tory Jean-Baptiste a eu lieu

CC ner après-midi au Monu-
LESCREDITS {ment National — Les ac-

Le gouvernement présentera, ae! tivités de notre Société
nouveau, au cours de la prochui-! . l .nationale, soulignées dansne session, un projet de lézisia-
tion établissant au Canada un sys- un rapport très satisfai-

sant.
tème de crédits ruraux. L'hon.{

RAPPORTANNUEL

 

Sl.

fait satl-
lant est que la Société a, plus Jue
jamais, continué à revendiquer
les droits du français, en se met-
tant en communication avec di-
verses autorités pour leur Jemar-

J. A. Robb, ministre des Finances!
a eu une conférence, à ce sujet,
avec le Dr. H. M. Tory, d’Edmon-
ton, qui a déjà soumis dex cap-
ports sur cette question et M.| 7 : ;
George D. Finlayson. Le principe! a Hector Ménard a été éla pré-
du bill est décidé, mais les dé-' 50e"! Bénéral de la Soclété st-

; ’ SU" Jean-Baptiste a son assemblée an-tails n’en sont pas encore arrêtés | I éc
Le gouvernement «mettra des! 2122 tenue hier après-midi an

> Monument National sous la presi-obligations qu’il garantira. Ou: dence de M . = >
croit que le fonds qu'il affectela ES sortant darius Gay. LEae.
au crédit agricole dépassera cs tance 1 = arse. 4 Assis-
dix millions de dollars. Le gou-! ghee pumbrause a écouté avæe 1n-

; co | térét la lecture du rapport an-
veruement fédéral travaillera de: hel du secrétaire, nfl son!
concert avec les  gouveraemen's! mérées les activités de FA
des provinces qui possèdent dejà au cours de l'année. Un a
un bureau administrant une orza- N
nisation à peu près similaire. Les!
dépenses d’administration seront
ainsi moins élevées.

La question de
d’an systèème de crédits

l'établissemeu:
-uraux '3 mor plus de francais dans .eurs

a été discutée, il aaprteiques services. La Société a aussi dé-
années, pour la pre e 3" ployé beaucoup de zèle en d'au-
lorsque le Parlement fit la revi-
sion de ia loi des Banques. Le Dr.
H. M. Tory, président de l’Uni-
versité d’Alberta, fut chargé par
le gouvernement. de faire enquê-
te sur le sujet. 11 soumit ‘tn pres
mier rapport en 1924 et un deu:t-
ie au cours de la dernière ses-
sion. soc " E

L'hon. J. A. Robb, présenta, en
juin dernier un bill, basé sur les

tres domaines. notamment pour
ce qui est de la célébration de ro-
tre fête nationale des conrs au
solr. du recrutement, des finau-
ces, etr. Partout et dans toutes les
circonstances, elle a engagé ses
membres et les Canadiens [rau-
caîs en général à se montrer 5a-
triotes convaincus en faisant r:s-
pecter nos droits... M. L. J. Chate-
lain agissait en sa qualité de :e-

recommandations duDr—Tory JUl|-crétaire: ‘Après la "usageCAR CAUIEE CUS vy . - prière d'usage,

fut adépté en’ Chambre des Comn- récitée par le R. P. Grégoire, O.
munes. Mais le Sénät ne vouiut
pas adopter la mesure. prétendaut »
qu’il n’avait pas le tmps pour ac-
corder à cette question tout l'a*-
tention qu’elle méritait. Et voi
que l'hon. H. H, Stevens, député
de Vaucouver et ancien ministre
du Commercedans le cabinet Mei-
ghen, a inscrit il y a quelques se-
maines, au feuilleton de la Chan:-

M. Cap. le secrétaire donna lec:u-
re de son rapport. Les rapports
des sections furent remis au «e-
crétaire général pour être
bliés:

M. Hector Ménard expliqua en-
suite en quelques mots un certain
système d’assurances.

LES ELECTIONS
Les élections se firent en quel!-

breunerésolutionreprenantTs ques minutes avec les résultats
; : . suivants: président, M. Hec‘or

Tous les partis, d’ailleurs. son! Ménard: jer vice-président. M.
d’acdord, sur le principe du Hil’,
qui pourvoit à l’établissement. un
profit des fermiers, d'un système
de crédit intermédiaire ent»e lv
prêt + brève échéance des ban-
ques et le prêt à long terne des
compagnies de crédits.

C'EST LA GRECE QUI
FUT LA VIOLATRICE DES

Adélard Chartrand; 2e vic2-presi-
dent, M. Isidore Champagne ;:se-

crétaire. M. I. J Chatelain: tre.
sorier, M. C. J. Bettez; 2omms-
saire ordonnateur. M. Calixte Du-
bé;  assistant-commissaire-ordon-
nateur, M. Albert Renaud: vériri-
cateur. M. Raoul Mercier. Ja priè-
re finale fut récitée par M. le
chanoine Plantin.

Parmi les assistants nous avors

 

 remarqué: M. le chanoine P'antsn,
FRONTIÈRES BULGARES M. Henri St-Jacques. le R. P.
—æ Grégoire. O. M. Cap. M. l'abbé F.-

Me JaPresse Associée X. Barrette, MM. Albert Pinard,
GENEVE, 14.— Le conseil |F. Quéry, F. Lafortune. Omer

de Ia Bociété des mations en Langlois. N.-A. Bordeleau, Phiiip-
cst avrivé aujourd'hui à cette
décision que Tors de l’incident
des frontières gréco-bulgares,
c'est Ja Grèce qui a violé les

pe Dubois. Olivier Durocher, Hec-
tor Laperrière, FE. R. E. Chevrier,
Chas. Gautier. Raoul Mercier,
Hector Ménard. C. J. Bettez, A.-

frontières de Ja Bulgarie, ct l'A. Proulx. J.-E. Paré, E.-L. Che-
cn comséquence lc gouverne- vrier, les docteurs TR. Parant,
ment d'Athènes devra payer À Charlebois, Montha. H. Lafram-
Ja’ Bulgarie là somme de noise. Ravary ,Gaulin. H. Lapoin-
F219,000. te. De Haitre. Drouin, Brun»,
INVASION INJUSTIFIABILE Valin. MM. J. T. H. Laperrière, À.
Le conseil a accepté le ‘apnort Bélanger, E. J. Laverdure, LU. T.

par Sir A. Chamberlain de Grar-| Robichaud, Charles TLeclere, 7. Du-
de Bretagne, M. Hymans re Sel-|pé, J. M. Briand. T. Marcil, M.
gique et le Vicomte Ishii du Ja-| Chagnon, M. Tarte. E. Terrimn,
pon. Ce rapport qualifié l'invu-} y, Sauvé, L. J. Billy. J. S. Mau-

tha, J. A. Blais, W. C. Labelle, A.
Campeau, Robert Laurier. 2. J.
Major, M. Perras, Gustave &mo.d,
etc. .
RAPPORT ANNUEL DE LA SOC.

SAINT-JEAN-BAPTISTE
Messieurs,—
Le Bureau Central a l'honneur de

soumettre : votre approbation Un ré-
sumé des (ravaux accomplis au cours

du terme 1924-1925.
Blu le 14 décembre 1924. le Lurean

administratif se réunissait le 18 Ju
même mois et procédait à la formati-
on de ses commissions ct élaborait ses
projets d'action pour l'année 1925.
Environ 25 réunions ont été tenues.
L'assistance aux assemblées sc com-
pare favorablement avec les années
antérieures. Nous invitons les meme

bres i choisir comme directeurs des

sion de la Bulgarie par la Grèce
d’injustifiable. maintenant “ce
principe que là où le territoire est
violé sans raisons suffisantes, ré-
parations sont dues, mêmes si le,
parti commettant la violation
croyait que les clrconstances jus-
tifiaient l’action”.

Le rapport rejeta ainsi l'allu-
sion de la Grèce à l’inciden: de
Corfou. où l’Itaile prenait tampo-
raigament possession de l'île. ui-
sant que c’était une eggression
justifiable,

Le conseil a aussi adopté Ia
proposition de Sir Austem pour la
nomination de deux officldrs sué-

doic pour agir comme arbitres das
querelles de frontières entre la

personnes qui pourront assister fidè-
Grèce et la Bulgarie.

lement À toutes les réunions.LA LIVREANGLAISE doutes en réunie
VAUT134FRANCS 10] neon aLMOTEles tech-

- niques dans Ja ville, notre ocuvre de

De ja Presse Associée prédilection. les Cours du Soir, parse
PARIS. 14.— La lfvre anglaise |Ppar une crise. l'assistance de. jadis

est rendue, depuis ce matin, à qui était de 150 a baissé à 69. Pour
en faciliter le développement, nous a-
vons rupprimé 1x cotisution menst-
elle, qui était do rigueur l'an dernier,
rt cette année les cours sont gratuits.
M! marrhirrait que Cette penvre n'est

Pas assez connue du public. hien ove

nous n'avons rien négtleé pour lu fobs

re connaître, soit par l'entrerdise de
ia vioEse ot de Messionrs les Cnrés
Comme il cn coûte à pou près ia

Suite & la 6ème coli. à

63. En mars 1134 le francs avait
baissé jusqu'à 25.18 au dollar,

ternetra .
LAKE ELMO, Minp, 14.--Vic-

tor Lohmann, 41 ans. dant se c2-
mion a été frappé par un train, a
un pascage à niveau. a été trans-
porté à 12 milles eur ‘a lovomtve
avant qu'il fut découvert. Jon
état est graye.’ 1 ’  

E SAINT-JEAN-BAPTISTE

Soriete

.

 
M. Hector MENARD, élu hier pré-

sident général de Ia Société
St-Jean-Baptiste. bo
—_— 

pu- |

 

I Les Neuvelles

! Inauguration d'un mdhument, ,;
ALGER, — L'inaugurdtidn du mis

wument élevé à l'uccusion du ceutds
uaire de la naissance du, turdinal La:
vigerie, a eu licu ces jours dernier,
en présence du cardinal Charost, ar-
chevêque de Rennes, légat du Pape;
de M. Viollette, gouvernerr- général,
représcutact le gouvernement,de
«Mgr Leynaud, archevèque- Th Sr,
des archevêques de Rome ct de Cars
thage; des évéques de Poitiers, d'An-
gers, d'Oran et Constantine; du vf
caire apostolique du Maroc et de
nombreuses autres pcrsonnalités reli-
gircuees. Tee
Le rabbin d'Alger, M. Dubief, sg-

erdlaire général du gouvernement;
M. Alliez, préfet, étaient également
presents. :
tnfoulr considérable a assisté à

la cérémonie. ol
* ¥* *

Les catholiques en Angleterre.
Les catholiques gagnent du terrain,

en Angleterre. Outre la construction
de presbytères ct d'écoles élémentait-
res on s'occupe de trouver des éne
droits où les catholiques puissent se
réunir, à Eastbournr, Peacchaven,
Wokin, Addisconibe, South Croyden.
Des emplacements pour églises à
Scaford ct à Lancing on-Sea ont ‘Eté
offerts. On a aussi choisi des terrrains
pour læ construclion d’églises et d’é-
coles à Morden, Surrey, Swanley et
Whytelcafe. A Billinghurst, une‘ an
cienne chapelle nonconformistes a ‘été
convertie en une église catholique,£h
unc salle anglicanc, à Hurspierpoint,
a été acquise pour fins catholiques:
On sc propose de construire un grant
nombre d'autres énlises. wl

- - - je .

On féte Mgr Larocque, wi
SHERBROOKE-—Myr Larocque;.

l'occasion de son 32¢ anniversairefi
consécration épiscopale a été l'hôte
d'un banquet d'honneur par le clep-
1#é diocésaiu au réfectoire de l’évécht,
On remarquait aux côtés de Sa Grails
drur, Mar F.-X. Decclies, évêque. de
St-Hyacinihe, Mor Tanguay, proci-
reur du séminaire ct les divers .en-
rés ct wicaires de Sherbrooke, >,
Mgr Decelles et Mgr Tanguay wi

adreasérent leurs sincéres hommages
cf les souhaits du clergé ct Mor Id.

 

TORONTO, 14.-—- La pression
est haute jusque dans l’ouest et
le nord des Grande Lacs, et il yy a
de profondes dépressions- dansle
golfe St-Laurent ct les Etats‘du
sud-ouest. Le temps est ‘aasez
froid dans tout le pays. Cl

Vallée de l'Outaouais et haut du
St-Laurent.— Forts vents du nord-
ouest. en partie nuageux avec gi-
boulées aujourd’hui et mardi
devenant pius froid.
Maximum hier:— 20 C
Minimum durant la nuit:—18 -
A 8 heures co matin:— 2

Prince Rurert. 41: Victoria, 42;
“Kamloops 28: Calgary, 24;  Ed-
monion. 4: Winnipeg, 4; Sault
Ste Marie, 20; Toronto, 24; Kinge-
ton. 20° Ccawn, 20; Montréal)
18: Québec, 10; -&{-Jean, ‘ N. B.
14: Halifax, 20: St-Jean, T,.N,
80; Détroit, 90; Now Xe, 68

et 
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M 12;O'Meara; Cénnôr, King ef McCobe;

  

 

 

 

 

| LES SENATEUR
BRUSQUEMENT A MONTREAL

OTTAWA,
 

 

 

SMITH A L’HOPITAL |
Hoolny Smith est revenu de

Montréui, dimanche solr, ac-
compagné, du président Frank
Ahcarn qui l’a fait immédiate-
ment transporter à l'hôpital ci-
vique. I sera au repos quel- |

ques jours durant. Clancy a
aussi fait visite à l'hôpital pour
une hanche malade, mais on
ose croire qu'il accompagnera

l’équipe à Boston.

 

    
 

LES ACADEMICIENS
ONTSUCCOMBE

ILE SHAMROCKLEURLEUR GLISSE UN
BLANCHISSAGE, SAMEDI.

——pr—u—=

vo Le La Salle a igauguré sa cam-
agne dans la ligue de la Cité, sa-
medi soir en essuyant un blanchis-
age an poinfage de 2.0, aux mains
u Shamrock. Les Irlandais n'étaient
ertainament pas supérieurs aux
avants, Mais une couple de coups
eureux dans la première période,
irent sombrer. les espérances acadé-

 

fques.
Tommie Westwick compta en

deux minutes et Malnenley ajouta
. l'autre eu treize minutes. Paul Côté

ut faible :lons les buts en ces deux
circonstanz2s.

Dans 'anice joule, te Montcoenard
: battu le Rilean, au pointage dc

, 4-1,
Voie! les alignements-

PRE.4 ZE CARTE

L. SHAMROCK: Beveridge, Ronney
1 et McCay, Westwick, Smith ut Kil-
Tea: eubs.: Mulronsy, Mefneniey ot
Juhnston.

LA SALLE: Côté, Gratton et
{Robert ; Robertson, Pelletier et Gau-
thier; subst: Duliois et Pilon,

ce SOMMAIRE
PREMIERE PERINDE

11—Shamrock, Westwick
‘2—Shamrock, McInenley

AUTRES PERIODES
wor DEUXIEME PARTIE
#7 MONTAGNARD: Grey, Rhéaume
=* “et Bradford; Bill Touhey, W. Tou-
# ‘hey et Brenot: subst: ‘McMillan,
“=n Ingram et Laviolette.
AE RIDEAU: ~Wiison, Hicks et

subst: Perci¥dl, Grimes,” White et’
Grosvenor.

IRE
sites rer PREMIEREPERIODE-—— 1Ei

LI
RE

>

T°1—Montagnard, Rhéaume ..... 0.30
2—Montagnard, Rhéaume .... 12.00
3—Rideau, Connor ........... 6.00

TROISIEME PERIODE
|4—Montagnard, B. Touhey .... 5.00
5—Montagnard, Brenot ........ 1.00
—_—

LES SAVANTS SE
FONT VALOIR
loUVERTUREHEURELHEUREUSE DE L'U-
NIVERSITE CONTRE LE RIAL-
TO.

een: does2

Dimanche aprs-midi, l'Université
ld'Ottawaë inaugurait sa saison de
'hoquet en inflizeant uno fessée au
iclub Rialto, champun de la ligue
Canadienne, l'an dernier au pointa-
ge de 2-0.

C'était la première sortie des
ldeux clubs et vraiment les specta-
‘teurs furent surpris de voir que pour
jun commencement de saison, les
clubs de part et d’autre, mbntraieat
un parfait jeu d’ensamble.

Malgré la ne!/ze qui tombait sans
cesse, le jen fut très rapide. Par
moment, on croyait assister à un
bal de hoguet à l'Auditorium, on
laurait dit New-York pliant sous les
coups des Sénateurs. .es deux étoi-
les du jeu étaient bien les gardiens
de buts, Lecourt et Powers. Avant
la fin de la saison, on entendra par-
ler de ces deux gaillards,

Raymond, Gagné, Cadieux et Le-
febvre brillaient à l'attaque pour les
Savants tandis que chez le Rialto,
les Ladouceur, St-Jean, Baizana et
Huard fairaient du bon travail.

; Le R. P. Chartrand a arbitré à
{la satisfactiongénérale.
| Gagné et Câdieux comptèrent les
deux points.

ALIGNEMENTS
RIALTO; lLecourt, buts; Verdon

et Baizana, défense; Huard, St-Jean
et Nadon, avants; subst: Brulé,
Ladouceur, Lacroix et Barnabé.

UNIVERSITE: Powers, buts;
Berthiaume é&t Lefebvre, défense;
Cadieux, Raymond et Patterson;
subst: Leduc, Draper et Gagné.

AUTRE RECORD
YONKERS,NNv 18 déc

Walter Spence, de la Central Ÿ. M.
C. A, de Brooklyn, a abaissé son
propre record de natation pour les
150 verges, lorsqu'il fit la distan-
ce en 1 minute, 50 4-5 secs. Son

: ancien record était de 1.52 4-5.
* =
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===PATINS | SKIS!
Patins de Hockey DER
Jos: Malone, fixés avec rivets
sur chaussures fortes avec
courroies »Prizx régui or.
$11.00. Notre prix, pour”

| clients. commandant par Te
ÿ poste. 87,50 seulement. Skis
et accessoires -— assortiment
le plus complet — tous à
moitié prix.
Demandez,Gasalogu, et

= THE BANOROFT
. 3247, rue Bieury - Monty
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dans une joute rapide et
; vante.

S ARRETES

PRIVE DE HOOLEY
SMITH, EST BEL ET BIEN
BATTU PAR LES MAROONS. |
et

MONTREAL, 13 déc.—Ln mar-
che victorieuse de l’Ottawa. laps
la ligue Nationale, a été brusque-
ment haltée samedi soir, au Fo-
rum, quand les Maroons lui 1in-
fligèrent une défaite de 5—3.

emou-
la plus intéressants vue

ici. cet hiver.
Le hoquet fut

rapide dans les deux
sessions; Ottawa finit par caler-
tir l'allure vu qu'il n’avait que
trois subsbtituts et qu’il était pri-
vé des services de Hooley Smith.
qui fut transporté à l’hôpital avec
un pied malade, dès l'arrivée de
l'équipe dans la Métropole.

Il est fort douteux, cependant,
que les Sénateurs, % même avcc
Smith en scène, aient pu appli-
quer les freins aux fougueuses
attaques du Montréal.

UN INCIDENT
Pendant douze minutes de la

première période, les avants tru-
vaillèrent sans répit, mais leure
efforts n’aboutirent à rien. Fina-
lement Montréal eut sa chance.
Boucher monta Dune. Murro le

terrassa. Noble descendit alors au
centre et. déjouant Clancy qui
était resté seul sur la défense 11
glissa la rondelle à Nels Stewar:
qui fit le nécessaire.
Au début de la deuxième Dé-

riode, Boucher tira d’une mê'ée
devant les buts de Benedict. La
rondelle frappa le poteau et bon-
dit sur la glace. Georges fit une
scène en réclamant un point, mais
il n'eut pas gain de cause.

Avant que les Sénateurs aient
eu le temps de se remettre, Kit-
chen enleva la rondelle à Clancy
et, poussant une pointe en terri-
toire ennemi, il casa le deuxième
point des Maroons.

Le jeu devint plus rude et
Montréal jouait quatre contre six.
Broadbent fut banni pour avoir
malmené Clancy; l’arbitre, ayant
tarder à expulser Punch, les spec-
tateurs lancèrent des journaux sur
la glace. lorsqu’il se décida à agir.

OTTAWA SE REVEILLE
Babe Siebér causa une vive sur-

prise tu talent lorsqu’il déjoua
l’équipe d'Ottawa, alôrs que Mont-
réal était encore privé d’un hom-
me et qu’il porta le poin:age à
3—0.

Ottawa se réveilla dans la troi-!,
sièma période. Tandis que ‘es Ma-
-roons jouaient une partie plutôt
“défensive,les Sémateurs -travaii-
laient pour s’éviter un blanchissa-
ge. Denneny compta sur {a pasge

de Nighbor. mais Broadbent tn-
pa Connell sur le bord du coup
de Noble, puis Dinsmore accoua
la cage. Gorman enfila le larnfer
point de la joute.

Clancy et Stewart échangérent
des .coups de bâton vers la fin de
la procession et Marsh leur glissa
chacun une majeure.

Stewart, Broadbent et Siebert
ont brillé pour les locaux, tandis
que Nighbor, Clancy et Finnegan
s’illustraient chez les Sénateura.

excessivement
premières

ALIGNEMENTS

Montréal Position Ottawa
Buts

Benedict ce. Connell
Défense

Noble . . « . . G. Boucher
Défense

Munro Cee Clancy
Centre ,

N. Stewart ... Nighhor
Ailes

Siebert . . . . . . . Finnegan
Broadbent . . . . . . Denneny

Subst.: Montréal: Kitchen,
Rothschild, Dinsmore, Lowrey,
Cain et Horne. :

Subst: Ottawa: Kilrae, A.
Smith et Gorman. Arbitre, Lou
Marsh, Toronto.

SOMMAIRE
1ère Période

1. Montréal, Stewart . 12.30
Punitions: Stewart, Clancy,

Broadbent et G. Boucher.
2ieme Période

2. Montréal, Kitchen 4.30
3. Montréal. Sieberbt . . 12.00

Punitions: Siebert, 2; Nizhbor,
2; G. Boucher, Noble, Dinsmore.

8ième Période
4. Ottawa, Denneny . . , . 4.30
5. Montréal, Broadbent 2.00
6. Montréal, Dinsmore 11.10
7. Ottawa, Gorman . , . 1.06

Punitions: Finnegan, Siebert,
G. Boucher et Broadbent, mineurs:
Clancy et Stewart, majeures.

PAUL BERLENBACH
RECOIT $54,000
mea

LA RECETTE DU COMBAT DE
VENDREDI FST DE $144,365,

PE.

NEW YORK, 18 déc.— On an-
nonce que la recette du combat
Berlenbach-Delaney, au jardin Ma-
dison, vendredi soir. se chiffre à
$144,365. De ce montant, Ber-
lenbach. qui défendit son titre avec
succès, reçoit environ $54,136, soit
371-2 p. ¢., et Delaney qul avait
droit à 12 1-2 p: c., reçoit $18,045.
Malgré que Delaney ait maintenu

jusqu’au bout qu’f! méritait la dé-
cision des. juges, il secoua cordia-
lement la main du champion, lors-
qu’il! le renoontra dans les bureaux
de l’impresario Tex Rickard.
Quand Delaney demanda

match-retour. Berlenbach Inui

 

un

6.  pondit simplement: ‘’Je serai heu-
mr — . reux de me rendre à vos désirs. ”

à UNE BAGARRE.SABRE.SENSATION-
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LECANADIEN
EST BLANCHI

ST-PATRICE INFLIGE UNE
MEFAITE CONDITIONNEE AUX
HABITANTS DE LEO.

————rr

TORONTO, 18 déc.— Le St-Pa-
trice a blanchi le Canadien, same-
di soir. au pointage de 4-0, après
lui avoir été supérieur de bout en
bout. Les Habitants, privés de
Vézina et de Sprague Cleghorn
n'étaient pas aussi brillants que
par le passé. Lacroix a fait des
arrêts sensationnels dans la cage,
mais sa lenteur à déblayer le ter-
rain, permit aux Irlandais de se-
couer son filet.

Corbeau fit l’unique point de la
strophe initiale sur le bond du
coup d’Adams. Temps, 19.00.

Après cinq minutes de jeu dans
la deuxième strophe, Neville comp-
ta d’étrange façon. Corbeau avaît
tiré: la rondelle, frappant le bâ-
ton de Coutu, bondit en l’aïir et
tandis que les Habitants atten-
daient qu’elle tombe, Neville se
glissa pour la saisir et déjouer
Lacroix.

Neville et McCaffrey ajoutérent
deux points dans la période finale,
après avoir déjoué l’équipe entiè-
re du Canadien. Vers la fin. Ne-
ville se blessa assez gravement
dans une collision avec Coutu et il
fut trausporté hors de l'arène.

ALIGNEMENTS
Canadiens:— Lacroix, Coutu et

Mantha, défense; Morenz, Joliat et
Boucher. avants; subst:— Lépine,
Leduc, Paulhus et Larochelle.

St-Patrice:— Roach, Corbeau
et McCaffrey, défense: Adams, Dye

 

 

et Day. avants; subst:— Neville,
Bellefouille, Holway, Munro et
Reid.

Arbitre:— Doc. O'Leary, Otta-
wa.

SOMMAIRE
ire Période

1. St-Pats, Corbeau . 19,00
2me Période

2, St-Pats,, Neville . . . . 5.00
3ème Période

3. St-Pats., Neville . . . 10.00
4 2.00. St-Pats., McCaffrey .
re

CALGARY ET VICS
FONTJOUTE NULLE

~NELLE DANS. LA LIGUE DE
L'OUEST. ;

VICTORIA 13 déc.—Calgary et|
Victoria ont fait partie nulle,
sans point dans un conflit sensa-
tionnel qui se poursuivit durant
dix minutes supplémentaires.

Les Vice déjouèrent Calgary.
dans la première période, car ils
eurent 25 coups contre 9 par les
Tigres. Les locaux eurent encore
l’avantage dans la deuxième stro-
phe.

Dans la troisième, Calgary de-
vint plus formidable et ses dascen-
tes de trois bommes menacèrent
les buts à plusieurs reprises, mais
Holmes était Invincible.

ALIGNEMENTS
CALGARY:—Winkler, Duncan

et Gardner, défense; Wilson, üri-
den et Oatman, avants; subst.:
McFarlane, Sparrow, Olive et
Dutton.

VIOTORJIA:—Holmes, Louga-
lin et Fraser, défense; Walker.
Frederclkson et Hart, avants;
subst.: Meeking, Anderson, R.
Oatman. .
——

COLUMBIA NE VEUT
PLUS DE K. ROCKNE

DECLARATION IMPORTANTE
DES DIRECTEURS DE L'UNI-
VERSITE NEW-YORKAISE,

—— en=

NEW YORK, 18 déc— Les di-
recteurs de l'université Columbia
annoncent qu’ils ont retiré l'offre
qu’ils ont faite à Knute Rockne, de
Notre-Dame, de devenir instruc-
teur en chef de l’équipe de. rugby
locale. Voici la déclaration offi-
cielle:—

“M. Knute Rockne signa, Je ler
décembre, un contrat par lequel il
s’engageait à devenir instructeur
en chef 4 Columbia.
ce, l’engagement de M. Rockne est
ra qu’il n’était plus sous contrat à
l’université Notre-Dame. I! appert
maintenant que M. Rockne était]
et est encore engagé par l'univer-
sité Notre-Dame.
“Enraison de cette circonstan-
“A cette date, M. Rockne décla-

annulé.”

CHAMPION BATTU
orme

JOHANNESBURG, S-Afr., 13
déc. Wililie Smith, du Sud-Afri-
cain, a obtenu la décision sur
Johnny Brown, le champion polds-
coq anglais, dans un combat de 20 |
assauts, fci aujourd'hui.

WINNIPEG EN ARRACHE
WINNIPEG,13 déc—Winni-

peg et Eveleth-Hibbing ont fait
partie nulle de 4—4, dans ute
joute sensationnelle fei, samedi
soir. Les visiteurs meuaient 3—-2
à la première strophe et 4-—3 à
la deuxième. Winnipeg égala les
chances dans la troisième nérinde-
et il n'y a pas da point dans la

à deux poussées, puis ils bloquèrent

 

TEE-FORTEEQUIPEDE ROKLAND

 

 

 

  

MONTREAL ENLEVE LE TITRE
DE RUGBY JUNIOR DU GANADA
 

REGINA FAIT UNEUNEBELLE LuT-*
TE, MAIS UNE TOUCHE BACLE
LES AFFAIRES.

— —

MONTREAL, 13 — Montréal,
jouant une belle partie et grâce à
une touche de Potter dans la qua-
trième période, a enlevé le cham-
pionnat junior du Canada et la
coupe du “Leader” de Régina, en
triomphant de Régina, par 6-4, dans
la finale canadienne qui eut leu
samedi a la M. A. A. A.

Les champions de l'Ouest ont
fait preuve de talent; jusqu'à la pé-
riode finale, ils menèrent le bal et 5
à la troisième, levr avantage était
de 4-1, grâce à la drop de Kritz-
weiser. Ce dernier, fut avec Erski-
ne, l'étoile des Pats. O'Hara et

 
Brooks se sont distingués chez ies |
‘ocaux. Potter. Stark et Atkinson
ont réussi plusieurs courses.

Les erreurs furent nombreuses,
de part et d'autre, à cause du mau-
vais état du terrain; malgré le froid
intense, plus de 2,000 personnes fu-
rent témoins de la joute.

Voici le détail du conflit:
PREMIER QUART

Régina avait l'avantage du vent
dans la saison initiale et ayant re-
cours à une attaque aérienne, il
gagna du terrain dans les échanges.
Montréal, trés solide sur la ligne,
fit ses verges assez souvent, de sorte
que durant dix minutes, le jeu fut
maintenu au centre du terrain.

Finalement, Potter réussit une
course qui porta le jeu aux 30 ver-
ges de Régina. Les Pats résistèrent

le coup de Peel. Régina frappa à
la première mêlée et Peel faisant
un bel attrapé au centre, courut 15
verges avant d’être terrassé. Il n’y
eut pas de point.

DEUXIEME QUART
Montréal essuya une pénalité de

25 verges et les Pats rentradrent en
possession du ballon au centre. Ils
firent huit verges puis ils frappè-
rent. Hall réussit une course de 30
verges. Montréal échappa le ballon
et Middleton saisit le ballon pour
courir 40 verges avant que Hutton
le terrassa. Régina échappa à son
tour le ballon. Montréal tomba des-
sus et Pee' frappa un léger coup et
Middleton gagna 15 verges. Kritz-
weiser frappa alors à Peel qui con-
céda une rouge.

Montréal essaya vainement piu-

sieurs poussées et dans une échan-
ge, Régina gagna 20 verges. Mont-
réal riposta par un zain de trente
verges. Peelfrappa un léger coup.
Les Pats échappèrent lé ballon dans’
une pousséé et’ Montréal frappa une
rouge ‘qui Agalait- 1es chances.

Montréal, 1; Régina, 1.
TROISIEME QUART

Les coups fréquents d'Erskine,
avec le vent, repoussèent Montréal
qui se maintint cependant dans la
course, lorsque Régina échappa le
ballon. Après une série d'échanges,
Montréal échappa le chou et Régina
s'en empara.

Une autre erreurlocale porta le
jeu de Régina sur les 10 verges de
Montréal d'où Kritzweiser r’ussit
une “drop” qui donnait à l'Ouest
un avantage de 4-1. Ayer remplaca
Peel et les locaux se remirent sé-
rieusement au travail. Ils firent
preuve de supériorité sur les visi-
teurs, sans réussir toutefois à comp-
ter. Régina, 4; Montréal, 1.

QUATRIEME QUART
Une échange au début de la pé-

riode finale, laissa Montréal en pos-
session sur les 15 verges de Régina.
A la deuxième mêlée, Potter s’é
chappa pour une touche qui portait
le pointage à 6-4.

Dès lors, les visiteurs furent dé-
joués. Ils essayèrent un coup d'’inté-
rieur qui échoua et O'Hara tomba
sur le ballon au centre. Blessé,
O’Hara se retire. Ayer frappa aux 30
verges de Régina. Une série de hors-
jeu laissa Montréal avec le ballon,
au centre. Ayer frappa à Erskine
qui renvoya la balle au centre.
Snowden réussit une cour se de 30
verges. Potter échappe cependant le
ballon dans la mêlée snivante.

Erskine frappa a Peel sur les 40
verges locales; ce dernier échappa le
ballon, mais Ayer s'en empara et Ia
sitwration était sauvée. Résultat fi-
nal: Montréal, 6; Régina, 4.

ALIGNEMENTS
REGINA: Traynor, Erskine,

Kritzweiser et Middleton, demis:
Metcalfe, quart; Busch, centre;
Crapper, Cranstoun, R. Johnson,
York, D. Johnston et Duff, ailiers;
subst: Fraser, Shaw, Malone et El-
wood. ;

MONTREAL: Brooks, O'Hara,
Pell et Hall, demis; Snowden, quart:
Lockhart, centre; Starke, Nichol,
Atkinson, Potter. Hutton et Haynes
afllers; subst: Monty, Isles, Napier
Ayers, Barlow, Hutchinson, Hough

Arbitres, J. O'Brien et D. Gibson.
SOMMAIRE

PREMIERE PERIODE

rou

® TROISIEME PERIODE
Régina—Drop de Kritzwelser, 3

points.
QnATRIEME PERIODE

Mcentréal — Touchede Potter, 5
points.

LIGUE NATIONALE

stroit

Pas de point. i
DEUXIEME PERIODE

Risgina —Kritzwelser a Peel: une
rouge.

Montr-al— Pecl à Erakine: ine

{ CHEZ LES AMATEURS
SE
Le Canadien organise une excursi-

on à Montréal jeudi, pour sa joute a-
vec Columbus et il compte sur l'ap-
pui, des sportifs  canadiens-français
auxquels il offre des billets aprix ré-
duit.
Ceux qui désirent faire le voyage

sont priés de s'adresser à Wilkird
D'Amour, soit & Rideau 3425 ou à
‘Sherwood 5086.

Le Notre-Dame de la ligue du Dis-
trict de Hull aura un exercice im-
portant ce soir, au parc Royal. Les
Piétistes comptent sur Burgess et
Léo Gratton, dans les buts; Ayotte,
Anderson, Bolduc et W. Watters, sur
la défense; Fortier, Wheeler, Gil-
christ, Crevier, Goyette, Parent, Pa-
vette, Ferrone, Vincent et Cluff, à
l'attaque.

» * .
Ernie Evraire arbitrera

d’ouvériure de la lower
mardi soir au parc Royal.

la joute
Ottawa,

» * »
L'Ottawa-Est envahira - Rockland,

vendredi pour une partie de la Lo-
wer. L'enthousiasme est grand dans
ce circuit et l’on compte sur de bel-
les assistances.

FOLEY MERITAIT
UNE JOUTE NULLE
pr

LA VICTOIRE D'EBER N'A ETE
ENREGISIREE QUE PAR UNE
FAIBLE MARGE. |
ge

TORONTO, 13. — Les rédacteurs
spertifs de Toronto s'entendent à di-
re que si Vic Foley a perdu le cham-
pionnat poids-coq du Canada, aux
mains de Bobby Ebber, vendredi soir,
ce n’est que par une faible marge.
Le “Star” n'hésite pas à dire que

Foley n'a rien perdu de son prestige
et. qu'une décision de combat nul au-
rait certainement été la mellleure.
Le “Globe” fait remarquer que l'a-

vantage d'Ebber était des plus min-
ces, mats qu'il suffit pour lui obte-
nir la décision.
Le “Telegram” écrit que Foley ne

.doit- pas avoir honte de ss défaite. Ce
fut, une gloricuse bataille.
-PLé “Mail and Empire” dit quéla
victoire d'Ebber est d'autant plus re-
marquable que Foley se montra plus
habile dans sesjoutesprécédentes.

LESAMATEURSAVEC
LES PROFESSIONNELS

tl

LE PRESIDENT DE L'ASSOCIATI-
ON DE FOOTBALL PREVOIT DES
CHANGEMENTS.

WINNIPEG, 13. — Jobn Easton,
président de la Dominion Football
Association, a déclaré que son orga-
Disation prendrait une décision pro-

permettre aux professionnels de dé-
marrer avec les amateurs dans les
joutes de ballon association.

Cette attitude est la conséquence de
l'agitation faite par un grand nom-
bre de filiales qui sont en faveur
d'une telle combinaison.
M. Easton déclare que personnelle-

ment. il n’est pas opposé aux joutes
mixtes, mais que plusieurs groupe-
ments de l'Association les voient d'un
très mauvais oell.

BEARS PATTUS
PAR

VU L'ABSENCE DE GRANGE,

rm

DETROIT, 18 déc.— Les Dé-
Panthers ont déclassé, par

21-0, les Chicago Bears qui étaient
privés des services de leur as Red
Grange, samedi aprés-midi. Une
foule de 4,111 personnes fut té-
moin de la joute. Grange n’a pas
joué parce qu’il! n’est pas encore
remis des blessures qu’il s’infligea
dans une joute à Boston.

- Quand il fut définitivement con-
nu que Red ne jouerait pas, la di-

rait le montant des billets achetés
à quiconque en ferait la demande
On a fait connaître que la remise
se chiffra à $18,000.
rer

LE CHOTX D'UNE
TROUPED'ETOILES,

LA PRESSE TASSÔCIEE INCLUT
RED GRANGE DANS SON
CHOIX

se Associée soumet pour l’année
1926. l'équipe d’étoiles américai-
nes suivantes qu’elle a combinées
après avoir interviewé là plusieurs
des experts du rugby:—

Ailes:— Oesterbann, Michigan:
Mike Tully, Darmouth.

Voitigeurs:— Ed Weir, Nebras-
ka; Ralph Chase. Bittsburgh.
Défense:— Carl Diebl, Dart-

mouth; Herbert Sturnhahm, Yale.
Centre:— Ed. MeMillan, Prin-

ceton.
Quart:— Harold “Red” Grange

Illinois.
Demis:— Geo. Wilson, Washing.  séance supplémentaire.

—_ ——
G. P. Pi Ctre Pts

Mtawa . .... 4 1 11 7, 8
. Montréal . au 4 2 20 13 8

it. .4 2 165 10 8
vess . 2° 25/11/11 4

St-Patrice .. % 8 16 16 44
o€i0n J... 2 86 12 2 4

Canadien : .… 1 4 18 2
JOUTES MARDI

Ottawa a Boston.
Canadien à New-Tork

D

chaine dans l'importante question de:

DETROIT,
L'ASSISTANCE EST MAIGRE |

rection annonça qu’elle rembourse-;

NEW YORK, 13 déc.— La Pres.’

ton: Andy “Swede” Oberlander,
Dartmouth; Ernie Nevers, Stan,
ord.

LE CANADIEN|BLANCHI-LELA SALLE DEFAIT-MONTREALCCHAMPION
 

 

OSPREY BAT
RUNOLATHE

LES FAVORISONT EU MEIL-
LEUR SUCCES A LA PISTE ME-
XICAINE, HIER.
=

TIA JUANA, 13. — Voici les résul-
tats descourses disputées aujour-
d'hui à la piste locale:

PREMIERE COURSE
Runamor . ....... $10.00 4.80 3.40
Bet. O'Brien ...... 3.40 3.00
Singledale . ...... 4.00

DEUXIEME COURSE |
Plulnger . ........ $ 3.80 2.60- 2.20

Wonderlight . 3.20 2.80

Torsida . ......... 3.00

TROISIEME COURSE: Kilauea . ..….……….….….. $18.80- 6:801 3.60

Joe V. coviniinenne 5.60 3.20

Tom Craven ...... : 2,80

QUATRIEME COURSE ;

End Man ......... $ 6.40 3.20 3,40

Quintana . ..………... 2.80 2.40

Vibrator . ........ 3.40

CINQUIEME COURSE

Osprey . .….….….….…..….…. $ 4.80 3.20 2.20

Runolathe . ...... 6.60 3.20

Sweep. Away ..... 2.20

SIXIEME COURSE

Ft. Churchill ..... $ 4.60 2.60 2.20

EE . ..….….….…..000000 3.20 2.20

Lit, Shasta ....... 2.20

SEPTIEME COURSE

Fullanti . ........ $ 7.60 2.60 3.00;

O. King ........... 3.40

Sly Fox .......... 7.00

HUITIEME COURSE

Spirea . .….….……….…... $ 9.40 4.00 2.60

Zing . ........ oes 4.60 3.00

Julia Lee ......... 2.80
mer

e
Sts

SAMEDI A TiA JUANA
er

PREMIERE COURSE

Chilliwack . ...... $ 5.20 3.60 3.60

A. Alexander ..... 3.40 3.40
Peter Patter ...... 4.80

DEUXIEME COURSE

 

de Illinois A. C., a abalesé d'unese-

bre fait par Weismuller, lorsqu'il
nagea. hier soir, la distance, en 5.41. 
RIVALISEDE BEAUTE AVEC LE

Fabrication canadienne

t

|
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IROCKLAND SERA SOLIDE |
UTE IMTIALE
 

L'OUVERTURE DE LA LOYER
OTTAWA SE FERA SOUS
D'HEURHUX AUSPICES-—
HULL AURA DE FAMEUX
JOUEURS.

——p————

La Lower Ottawa ouvre secs
portes mardi soir, au parc Royal
avec une joute intéressante à l’af-
:fiche, car le Hull rencontrera le
‘Rockland et l'on sait que “es deux
troupes ont l'habitude de donner
des bagarres mouvementées.

Rockland a déjà fait da l'exer-
cice et il compte sur des étoiles de
‘calibre supérieur, entr'autres A.
‘Thréien dans les buts; Hurtubise
Marion et Godin sur la défensc:
Omer Payer, au centre; Girand et
Brosseau surles alles; E. Payer,
D. Lafleur, H. Girard, Cayer et
Gaumont.

La bande de Maurice Ménard 
2.80| pe régulière, après l’exercice de

Tallteann . ....... $14.00 6.20 3.60
Lady Abbott ...... 3.20 3.20
Rosa Atkin ....... 6.00

TROISIEME COURSE
Manulet . .:...... $ 5.80 4.40 2.8)
Runerva . .c.ovves 7 3.00 2.60
Miss Viora ....... 5.00

QUATRIEME COURSE
Mary Dear ....... $19.20 7.60 4.40
Brass Band ....... 4.20 3.20

End Man ......... 2.8C
CINQUIEME COURSE

Contusion . ....... $ 3.60 2.80 2.40
Marsdale . ........ 4.00 3.00
Edmon . .......... 3.80

SIXIEME COURSE
Little Shasta ..... $ 0.40 4.00 3.00
Ballynew . veeed = 3.20 3.40
Phil. Lago ..Mra? wr 6.00

SEPTIEME COURSE
Good Hope ........ $10.00 5.20 3.60
Norfiled . ..c..... 23.60 6.60
Perhaps . .520000< 1 io go. 4.00

HUITIEME COURSE:
Ruth Gold ........ $ 5.40 6.80 6.80
Span. Star ....e... 18.60 .56.80
Guinea Gold ...... 4.80,

PITTSBURGH, 13. — Arne Borg,

conde le record de 500 verges genre.

 

s'attend à faire fureur.

HULL SOLIDE
Hull sera dangereux. s’il faut en

HERBIE RHEAUME
AVEC LE CANADIE

MONTREAL, 13 déc.—Dandu
rand cherche à obtenir les servi
ces de Herbie Rhéaume pour reu
placer Georges Vézina dans le
buts du Canadien. It a actuelle
ment Alph. Lacroix, mais l'ex-
amateur de Boston appartient #0
la ligue qui peut l’envoyer n’im
porte où un gardien de buts es
victime d’un accident.

LE RECORD
DE 1ANGAR/

——————Det

TANGARA BAT UN EXCELLENTE
CHAMP DANS LE HANDICAP A
JEFFERSON.
re :

N.-ORLEANS, 13. — Tangara, con-

duit par Pool, portant 115 livres, a é-
tabli un nouveau record de 1.11 4- oa ire Hector St-Pierre qui fait

un travail immense depuis quel-
que temps. Il connaîtra son équi-!

ce soir, au Royal et quand il an-
noncera ses hommes. ls public
sursautera, car il aura enlevé la
crème des amateurs de la locali-
té.

Pour les buts, il a le choix de
Hector Lévesque, Lawson et Lou:s

Arbique; les autres positions ge-
ront bien fortifiés.

La partie de demain soir qui
sera arbitrée par Ernie Evraire,
soulève un vif intérêt.
eee

HENEY AVEC VICS. ee

MONTREAL, 13 dée.— Dr
-‘’Vee” .Henney. ex-étoile d’Ottawa
et de McGill, a annoncé qu’il jo'ie-
rait probablement avec le Victoria
dans l'Association amateur de
Québec.
==

‘GARGARISME
D'ASPIRINE
POUR AMIGDALITE

’ Préparez un ‘gorgarisme effectif
et ‘inoffensif en’ dissolvant deux
“Pastilles Bayer d'Aspirine” dans
quatre cuillerées à .saupe d'eau. Gar-
garisez bien la gorge, Répétez en
deux heures si nécessaire. ’

Assurez-vous de ne vous servir
‘que la véritable- Aspirine Bayer,
vous procurer <n boîtes de fer-blanc
de douze pastilles pour quelques
avec Croix Bayer, que vous pouvez
sous. : 

PINSON

Ce cadeau

4

La plume offrant une

‘Ja mine.

ment la paire. Prêts pour
comptéirs de plumes.

ide $2,000, I'dpreuve

pour les six furlongs en gagnant, sa
medi, le handicap Hôtel Mont-Léon

principale de Je
matinée au parc Jefferson. FT. 8 Jor
dan fut deuxième et The Vintner
troisième.

LES RESULTATS
PREMIERE COURSE

Gettysburg . $ 0.40 3.80
Green Blazes 3.20
Pandy

8.60
3.40

13.80
DEUXIEME COURSE

Stone Age $ 4.20 3.10
Brunell . ......... 3.80
Scattershot . .....

TROISIEME COURSE
Batsman . $31.20 20.60

Ball Gee 5.20
Caligula . ........

QUATRIEME COURSE
Seratch . $ 680 4.00
Huntsman . . 4.40
Despard . .........

CINQUIEME COURSE
Tangara . ........ $14.40 7.60
T. 8. Jordan 13.80
The Vintner ......

SIXIEME COURSE
Morn. Cloud $17.20 5.00
Pr. of Umbria .... 5.80
Red Pennant .....

SEPTIEME COURSE
Watchful . ....... $ 9.00 3.80
Sleepyhead . ..... 2.90
Pomany .

2.20
2.8
2.60

er...

8.00

3.6
224

2.84
4.00
8.04

5.0
10.0

[=
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BALLON AMERICAIN
TR ET

Philadel

—Fait* River, 4

te

A Pawtucket, R. 1:
Coats, 3; Bethléem. 1.
A Boston:— Boston, 4;

phie, 1. .
A Tiverton. R. T.:

Beth. Steel, 1.

REDDICKGAGNE
="

PORTLAND, 13. — Jack Reddic
champion mi-lourd du Canada, a ad
ministré une réclée conditionnée
Young Peter Jackson, poids-louré nè
gre de Portland, dans un engagemen
de dix assauts. ;

et F

 
ECARLATE DES TROPIQUE

Même prix qu'aux Etats-Unis.

 

C fera de |
Noél un glorieux succes

et le donateur ne sera pas de sitôt oublié

Parker Duofold Duette
Vont bien ensemble—Font admirablement la paire.

A première fois qu'on apercevra ces barillets
| d’un gai rouge laque, les coeurs déborde-
ront de joie et de gratitude.

prise facile pour la
main, contenant plus d'encre que les autres, d’un
équilibre parfait, à remplisseur invisible et ayant
une pointe garantie durer 25 ans.

. Le crayon à couronne, agrafe et pointe en or,
offrant une prise facile pour la main, et avec un }
propulseur inobstruable qui SORT et RENTRE

Deux articles bien assortis—font admirable-
Noël à tous les bons .
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mesure législative appnierai
leur affaire d’abord. _
* - Quant à l’accusation portée contre la presse étrangère de

—
—
—
—
—
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—
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 tluitique.
sisiance, les classes dirigeantes
"fetes ‘provinces’ se sont formées
‘ay © association: lu ligue des
| Groits dee. provinces maritimes,

ages ee ES

Ki ’

13ème Année No 287

=" Contre la presse étrangère &#
Ta
~, parentet son but réel.

“Li est utile de savoirl'Angiais; 11 est cacore plus
utile, même du point de vue de la préparation aux af-
«  fnires, de se former selon les disciplines de sa race. Le

; pire défaltisme, c'est de croire à In nécessité absolue
de l'éducation. anglaise pour conquérir certains auc-

ce x Abbé Lucien PINEAULT,

(L'“Action française", août 1938)

  

projetde loi devant le congrès -— Ses patrons — Son but ap-

“
 

Un nommé Dwight Braman, président des Sociétés patrioti-

quesalliées”’, de New-York, vient de faire connaître un projet de

loi qui a été préparé ct qui sera soumis au Congrès américain.

Cette mesure voudrait obliger tous les journaux de langue étran-

gère, aux Etats-Unis, d'imprimerdans chaque numéro un article

d’une demi-manechette au moins relatif à la constitution, à l’or-

ganisation politique ou à l’histoire des Etats-Unis. D’après ce

monsieur il y aurait dans la république voisine deux mille jour-

naux. au moins, ‘‘publiés en langues étrangères et qui attaquent

sournçisement les institutions américaines. Leur influence ‘est’

séditieuse. Les lois existantes ne peuventles empêcher de publier

léurs' déclarations blasphématoires. 2»

: Le “Courrier des Etats-Unis’’, publié à New-York, l*‘Indé-
pendant’, de Fall-River, dans le Massachusetts, ont déjà protes-

té:bien hautement et contre les ocillères que ce projet de loi veut

‘lénr rrettre et contre les accusations portées contre la presse fran-
co-américaine érñ général. Les autres journaux, tant ceuxqui s’im-

priment cn langue française que ceux qui s'impriment en d’au-

tres langues que l'anglais, protesteront sans doute à leur tour,

contre une injustice aussi grave et qui marque chez ceux qui cher-

éhent à l’imposer une singulière étroitesse de vue, à moins que

de ne soit des intérêts particuliers. :

is Qu'est-ce, en effet, que cette organisation connue sous le nom

de :‘‘ Allied Patriotie Societies’’? On nous assure qu’elles en com-
prennent au moins deuxque nous connaissons de longue date, tant

au Canada qu’auxEtats-Unis: l”‘ Alliance nationale du jour du

Se:rneur’’, qui s’est acquis beaucoup de popularité dans les mi-

lieux puritaing avec ses ‘‘blue lawes’’,—et 17‘ Anti-saloon Lea-

gue’, née du XVIIIe amendement à la constitution américaine et

apdtre de la prohibition totale et, ce qui plus est, universelle.

; Or les ‘‘lois bleues’ et la ‘
plaire à tout le monde. Sur ces

prohibition’’ n’ont pas l’heur de
deux points comme sur plusieurs

autres les journaux de langnes étrangères, aux Etats-Unis ne peu-
vent pas toujours encenser. “‘I 1 leur arrive de critiquer, dit le
“Courrier”, mais ils ne le font pas plus dans un esprit hostile à
l'Amérique que ne le font leurs confrères de languc anglaise.”
- Qu'importe? Hs eritiquent. C’est suffisant. Ils sont ces ‘“pelés,
nos galeux d’où vient tout le ma11? JI faut les mettre a la raison.

Et il devrait y avoir des lois pour cela. D’ou le projet de loi des
‘*Allied Patriotie Societies”, qui, en imposant de la publicité quo-
tidienne autour de la constitution du pays, appuieraient complai-
summent sur l’amendement Volstead, enrégimentant de ce fait
toute la presse, bon gré, mal gré, sous les bannières de la prohibi-
tion.

Ces réformateurs patriotes voudraient donc cacher leur jeu.
. Le patriotisme, l’amour de la constitution, des institutions natio-
; nales, de l’histoire du pays, ne seraient ici qu’un paravent, derriè-
re lequel on aurait assez habilement dissimulé sa petite cuisine.

, Mais les odeurs douteuses qui s’échappent des marmites décèlent
«las qualité des mets qui. s’y préparent.
; qu’uncours d’instruction civique arrangé par les patrons de cette

t ‘bien plus volontiers sur ce qui fait

Car on s’imagine bien

manquer de patriotismé, le ‘“Néir-Yorx World” enfait bon mar-
[ chéquandil dit : ‘“Ces jeurmaux, pour la plupart, sont aussi pa-
triotes et gussi intéressés alabonne fortune de leur pays d’adop-

. tion, que les organes publiés en anglais.”
Btraprès avoir admis l'exactitudede cette information, nous

pourrions ajouter, si. nous voulions absolument mettre les choses

Pourquoi done les attaques
ne.se dirigent-elles que contre la presse étrangère ?

; } a autreschose que des sentiments patrio-
‘tiques, dans leur attitude. Fu
+° C’est évident qu’il y

*

»

LaColombieanglaise
LE
os

3
xso

; æu-point, que les principales publièations antipatriotiques et ré-
volutionnaires, aux Etats-Unis,sont publiées en anglais, sous la

j responsabilité de gens, dit un confrère d’outre-frontière, qui son
“’eitôyens américains et qui ne peuvent être déportés.

des ‘‘Allied Patriotic Societies’

oo Charles MICHAUD
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“ Depuis: quelques, années,les.
différentesprovinces ont misun.
éoin extrême à faire connaître,
au, Canada et ‘à ‘l’extérieuf,
l’étendue et la richesse de leurs
regsources naturelles, et à dé-
ployer la litanie de leurs besoins
ct. à réclamer avec insistance
qu'on fasse jrstice immédiateà
leurs demandes. Dans le dernier
Parlement. ai. cours des quatre
dernières années, les progressis-
tes ont. veillé avee un soin ja-
loux sur. les besoins et lés ‘né-
cessités ‘ premières de l'Ouest.
I ont rappelé, parfois avec
exagération, que les. provinces]
de&prairies, ‘‘royaume du blé”,
étaient appelées à jouer.un rôle
de ‘ première ° grandeiir' dans]
l’histoire éconontique duCana-
da, et’que les vieilles provinces,
surtout Québec et l'Ontario,
étaient portéesa penser trop,
exclusivement à leurs besding et
à ‘oublier et parfois à ignorer
ceux des autres provinces. Trop
souvent, par malheur, ils sont
tombés eux-mêmes dans le . dé-
faut qu’ils reprochäient aux: au-
tres et fait preuve de tropde
régionalisme,
Lies provinces maritimes, de

leur cbté, ont eu’ a faire; facea
unesituation très difficile, L’ab-
sence de débouchés naturelsà
leur commerce: d'exportation,le
‘taux trop élevé. du- fret, en mê-
sue temps nue l’oubli-du gouver-
Asment fédéral -relativement. à
‘ nys, demandes. ‘sont quelques-
v‘va.des causes apparentés. des
r'aintes des provinces de l’A-

Avec énergiect .in-

—etacôte du Pacifique
etc

et ‘depuis quelque temps n’ont
Jamais laissé passer l’oceasion
derevendiquer leurs droits et
leursbesoins. A Winnipeg, à la
‘convention des Chambres de
Commerce, une résolution spé-
viale a été consacrée à l’exposi-
tion de- leurs griefs. Et on se
rappèlle qu’en février dernier
une «très nombreuse délégation
était venue à Ottawa et, dans la
salle du comité des chemins de
fer, au Parlement, avait rappelé
au premier ministre et à ses col-
lèguesles "souffrances et les ré-
clamations des provinces mariti-
mes.
Et voici que maintenant la

Colombie anglaise entreprend,
avec raison, de rappeler au Ca-
nada qu’elle fait partie de la
Confédération et que sa situa-
tion. géographique exceptionelle,
sur la côte du Pacifique, lui
permet de jouer un rôle nouveau
et important et de revendiquer
avec autorité la nécessité de
donner au Canada de nouveaux
débouchés commerciaux et de
tenir compte de l’importance
sans cesse grandiesante du Pa-
cifique dans le développement
éconômique et commercial de
l’univers. Les Canadian Clubs
ontcanalisé ce mouvement, bien
opportun, des classes dirigean-
tes de la Colombie anglaise et
-0fgahisé, & travers le Canada,
une. gérie de conférences od un
personnage important de cette
province expose les besoins et
es - Vues de Les concitoyens.
C’est-‘ainsi que samedi midi, M.

 

re que le Pacifique, depuis quel-
ques années, joue un grandrôle
dans l’histoire économique du
monde. San Francisco est dé-
jà le troisième port de l'univers
pour le tonnage, et Shanghai et
Vancouver, progressant avec
rapidité, sont à la veille de le.
surpasser.  Quelques-uns entre-
voient déjà l’avenir rapproché
où la suprématie des mers pas-
sera de l’Atlantique au Pacifi-
que. Le canal de Panama a
été et est l’agent le plus fort del
cette importance du transport
et du commerce sur le Pacifique.
Le Canada, s’il a été un peu

lent, à réaliser ce changement,
doit aborder le problème de
front et apporter une solution

qui lui soit avantageuse. Dans
les dix dernières années, les ex-
portations canadiennes par le
Pacifique ont passé de cinq mil-
lions et demi à quarante-six mil-
lions de dollars. C’est par cin-
cinquante millions de boisgeaux
que le blé prend maintenant la
voie de Vancouver et de Prin-
ce-Rupert. La réduction des
taux de transport
aura pour effet de stimuler en-
core le commerce et d’augmen-
ter -l'importance et la richesse
des ports du Pacifique.

Les possibilité commerciales
avec la Chine et le Japon sont
immenses.
samedi, a Ottawa, (comme M.
John Nelson, devant l’Empire
Club. de Toronto, il y a quelques
semaines. a développé surtout
cepoint de vue ct exposé quelle
était la véritable situation de la
Chine et du Japon à l’heure ac-
tuelle. Beaucoup ne partageront:
pas ses vues plutôt “‘‘larges’’
sur les relations du Canada
avec ces deux pays, mais on ne
pourra contester qu’au simple
point de vue commercial, il y a
là des possibilités indéfinies et
très avantageuses pour notre
pays.

Francis SCHRYBURT
rs
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cupent à protestantiser les or-
phelins arméniens rescapés des
massacres.

+

‘américains’ ne ‘se sont pas.fait
faute de critiquer le haut com-
missaire de la France en Syric.
“Les Américains qui sont tant
soit peu au courant. dela situa-
‘tion en Orient sont ouvertement
-contre Sarrail, écrivait le “New-
York Times’. , Si -seulement
Weygand était resté!.., Quand
Weygand fut envoyé là-bas, il-
réussit, par sa diplomatie ma-
gistrale et par son tact, à apai-
ser le mécontentement qui ré-
gnait partout. Les actes de
Weygand en Syrie sont dignes
de ses exploits durant la grande
guerre”.

Le général Weygand-était un
catholique et il fut rappelé par
le’ gouvernement francaisquilui!
donna Sarrail comme succes-
seur. On sait ce qu'il est adve-
nu. 1

Aux Indes anglaises

L’impérialisme brutal.est un
mal, quelle que soit la nation qui
s’en rende coupable, et les ré-
cents événements de Syrie ne
sont pas ‘faits pour relever le
prestige de la Franee à l’étran-

dant, ont bien voulu reconnaître|
que la politique coloniale fran-
çaise ne doit pas être jugée par
celle de Sarrail, franc-magon, ct
ils ont cité comme type .d’admi-
uistrateur modèle et de pacifica-
teur habile le maréchal Lyau-
tey, conquérant du Maroc.

Les journaux américains et
anglais ont-ils le droit de jeter
la pierre à la France? On con-
naît les méthodes coloniales des
États-Unis aux Philippines et à
Haiti. :

_L’Angleterre a pris -a plu-
sieurs reprises contre les Hin-
doux et les Egyptiens des mesu-
res de répression qui dépassent
en sévérité et en barbarie les
massacres de Syrie.
J Tout récemment envore, les
journaux français publiaient
june nouvellequi n'a, pas été Une dépêche de‘ Paris’annon-:

ce ce matin-que les grands inpz

publicains, n'ont pas 
itiques actuels pourrégier les.
‘difficultés financières où se dé-

tement vers la banqueroute.

partis, d’union sacrée, de gou-
vernement vraiment national.

Il est évident que la crise ac-
tuelle ne peut durer. La faillite
du régime des partis est prou-;
vée et la’ France continuera de.
s’épuiser si un changement ra-'
dical né s’opère d’ici à quelques
semaines dans son mode de gou-,
vermement,

Qui assumera une  dictatufe
qui s'impose? Les communistes
ou les royalistes? Il semblede
plus en -plis certain que, pour
son salut ou ‘pour sa, ruine, le

l’un de ces deux éléments.

En- Syrie

-La .presse anglaise et améri-
caine a fait grand état de la ré-
pression exercée en Syrie contre
la; population -indigène par Ie
général Sarrail.
Alors que la presse parisien-

ne était complétement ignoran-
te de ce qui se passait dans son
pays de protectorat, les jour-
naux anglais, cæhadiens,- améri-
cains, étaient abondamment ren-
rsignés et on sait que ces jour-
naux n’ont pas ménagé leurs re-
proches à la France.

C’est admis que ces représail-

4

France avait envoyé en Syrie un
autre commissaire que le géné-
ral Sarrail, dônt le seul mérite,
aux yeux du gouvernement
français, - était sa qualité de
frane-maçon et de farouche sec-
taire.
Au lieu de continuer.la poli-

tiqu: traditionnelle de la Fran-

3

naux français, même -les plus ré-t

On parle d’union de tous les

n
Éransiisende ‘cecôté:tffde l’At-
lantigiie et pour cause: La voi-
1:‘Londres, 21, novembre.—
n° supplément à la ‘Gazette de

grande | Londres” qui est ie journal of-
confiance ‘dans les hommes poti-!fieiel de l’Empire, britannique,

dônne un compte rendu de ré-
tentes opérations des aviateurs

t bat la France depuis la fiu de-la Anglais sur la frontière Nord-
guerre et qui l’acheminent ler-; Est de l’Inde.

“Les avigteurs ont bombards
pendant cihquante-quatre jours
des indigènes révoltés. Ce sont
les'opérations les’ plas importan-
les qui aient été exécutées de-
puis la grande guerre. 26 aéro-
planes, avec 47 officiers et 214
hommes, dit participé à ces opé-
rations. Plusieurs villages ont
été brûlés.Les fortifications ont
été détruite. Finalement, les in-

| digènes‘ont  capitulé.”” .

Les”Hindous ont donc goûté
une fois de plus les douceurs de
la civilisation européenne!

soft ‘de la France dépendra detUn acces orangiste

Le ‘‘Bridgewater Bulletin”,
-|feuille néo-écossaise qui sent l’o-
rangiste à plein nez. donneses
impressions sur les dérhières
élections fédérales: ‘‘C’est une
malédiction de se soumettre à la
domination de Québec. Mais
telle est bien la coalition où se’
trouve acculé le Canada. Faut-
il à tout jamais que le vote
français tienne la population
anglaise dans les chaînes? Voilà
unjoli état de choses. Si Qué-
bec doit combiner ses ssuffrages
aux fins de réduire les autres
provinces. en’ esclavage, il est
grand temps delacher cette pro-
vince et de l'envoyer s'oceuper

A ue ces 8all- de ses affaires.’’
les auraient été inutiles si “la! -

_ C’est très drôle. Mais enfin,
s’il y a combinaison, avec qui la
provinte:de Québee la fait-elle ?
Avec les électeurs anglais, ha-
bitant des pfovinces anglaises.
Mais le ‘‘Bridgewater Bulle-

tin’’ n’est pas sérieux ou il est
malade. Ses confrères de Nou-
velle-Ecosse s’inquiètent de son ce, protectrice des intérêts ca-

tholiques dans l’Asie Mineure, le
général Sarrail fit, là-bas son
oeuvre anticléricale et accorda
une protection scandaleuse aux.
étrangers qui travaillent là-bas. E. . M. MacDonald. juge à la

anglaise a traité 
vA . 4,

du-Pacifique.” ;
Toul le monde s’aocorde à €

—

contre l'influence catholique et
française. tout particulièrement

routhet-quelques missionnaires,
amàricains eux aussi, qui s’oc-

‘

sort, à en juger par ce commen-
taire-du ‘‘Morning Chronicle”
d’Halifax: “‘Une- telle explo-
sion, dit-il, un- pareil appel en-;
flammé, même si l'on tient!
compte de son origine,.ne doit
pas passer ihaperçu, A quoi

VIR ab Tre . -
- Malgré cela,» les jourmaux

l été -mise au niveau

 

Le troisième ministère de M,
Painlevé s'est effondré plus la-
mentablement encore que le pre-
mier, celui de la guerre. li a véri-
fie l'horoscope qu’avait tiré de lui
M. LéonBérard, le jour de sa for-
mation: ‘‘Pour certains ministères,
iI est plus facile de ressusciter que
de rajeunir.”

Il est mort de débilité sénile à
l’âge de trois.semaines! Cette débi-
lité, elle était dans son chef. J’ai
déjà vu à la fribune plusieurs pré-
sidents du Conseil; aucun ne m’a
donné’ une impression de faiblesse,
d'incertitude, d'’écrasement comme
M, Painlevé. Un chef de gouverne-
ment, cet homme toujours hésitant,
toujours 'geignant. se lamentant des
manoeuvres ourdies pour l'en chas-
ser, changeant de ton et de pensée
Dlusieurs fois en une séance, selon
les-injonetions que venaient lui
apporter à son banc les représen-
tants de chaque groupe, et finis-
sant toujours par baisser la tête
dovant les ordres des socialistes!

Après la séance d'hier, je crois
qu’il est bien fini et que nul, mé-
me pari ses amis, ne pensera à

confier à son irrésolution et à ses
contradictions le soin de remédier
à une situation tragique qui néces-
site de la fermeté, de Ja résolution
et une ténacité inlassable.
La débilité et l'incohérence, el-

les sont aussi dans la Chambre.
Elle se divise en deux groupes a
peu près égaux, comme l’a prouvé
le vote d'hier, et ses décisions sont
à la merci de ‘’saxons’’ qui sont
(aux confins du Bloc national et du
Cartel; ils avaient sauvé M. Pain-
levé il y a trois semaines, ils l'ont

tué hier.
Elle oscille entre deux concep-

tions Dpposées: la conception des
socialistes qui veulent profiter des
gaspillages financiers auxquels ils
n’ont cessé de pousser, pour accu-
ler le Parlement à un système fis-
cal qui est du pur socialisme; par-

tage des héritages et des patrimoi-

nes entre leurs légitimes proprié-

taires et l’Etat; partage des entre-

prises commerciales et industriel-

les, entre les individus et l’Etar—
et la conception des défenseurs de
la propriété individuelle. 4

Malheureusement, ces derniers

n'ont’ni l’énérgie ni la décision de

leur adversaires; ilg croient les

amadouer par des concessions qui

ne font qu’exciter leurs appétits,
car le socialisme n’est jamais satis-

fait et c’est bien de lui que l’on

peut dire que l’Appétit vient en

‘mangeant. On lui a concédé avant

la guerre l’impôt sur le revenu; on

a adopté pour lui faire plaisir le

caractère. progressif de l'impôt, et

on finira par’ accepter, en partie

tout au moins, les projets d'assal-

nissement qui sont imprégnés de

socialisme.

… Ah! commé nos modérés seraient

plus forts si, au lieu de faire ava-

lèr par petits coups au pays !e pro-
gramimesocialiste, rendant aux en-
nemis de là propriété individuelle

le service des ‘transitions néces
saires,”. ils opposalent hardiment,

hautement, leurs conceptions aux
leurs en les formulant en des pro-
jets précis! L'assainissement vrai,
-devraient-ils dire, nous ne le voy-
ons pas dans vos projets, préludes
de la liquidation générale de la so-
ciété moderne, s’engloutissant dans
le gouffre de l’étatisme socialiste.
Le salut serait dans une dicta-

ture financière commençant par
s'exercer sur l’Etat lui-même, lui!
enlevant les monopoles ruineux, les
entreprises désastreuses, l’endi-
guant dans ses attributions vraies

et, de ce chef. réalisant des écono-
mies considérables. Suppression des
monopoles, voila le premier arti-

‘jele de la réforme que nos amis de-
Vraient poursuivre avec cette téna-
cité dont les socialistes donnent
l'exemple.

“ Et ‘cette première réforme de-
vrait marcher avec une seconde:
la ‘réforme administrative. Notre
bureaucratie a pris un développe-
‘ment tellement pléthorique qu'elle
va plas rien à envier à celle qui a
précipité la Russie tsariste dans le
gouffre. révolutionnaire; elle ab-
sorbe la substance même du pays,
exigeant des budgets nationaux,
départementaux et communaux
vraiment exorbitants. Vieille de
plusfeurs siècles, elle n'a jamais

es conditions
modernes de la vie et elle fonc-
tionne comme au temps des dili-
gences et du coche d'eau. Que d’é-
conomies, si on faisalt des coupes
profondes danz ses taillis aussi ser-
rés qu’inextricables?

Enfin, il serait temps d'en finir
avec les privileges qui, dans une
sociélé qui se croit égalitaire, ex-
emptent trop de citoyens d’une
partie ou de-la totalité des impôts.
Les finances de l'Ancien Régime
ont sombré parce que la multipli-
cation des immunités fiscales fai-
sait retomber tout le poids de l’im-
pôt sur une catégorie de plus en
plus restreinte de contribuables.
Nous en sommes là aujourd'hui,
avec. cette . différence que l'on
compte par milliards et non plus
par millions. Les privilégiés ne sont
plus les favoris de la cour, ca sont
les maitres de.la démagogie et les
clientèles qui font les majorités; ‘
lis ne sont plus une puiznée, 14 sont
la foule... Que l'impôt soit égale-
mant réparti, proportionné exacto-
ment aux facultés de chacun. et fl
ne paralysera pas. comme il le fait toutefois cela sert-il? Certaines

Cour  d’appel de In Colombie les professeurs américains de la gens devraient s’appliquer le
de ‘‘l’avenir Faculté anticatholique de Béy- sac de glace-là où ils sont cen-

4s avoir la'cervelle...”’-

+

aujourd'hui, là vie économique di
pays. transformant toute crise fi-
nancière en une crise nationaie.

Faute d'aborder nettement le
problème, on se dispute sur des re-
mèdes ani sont tous mauvaises au

Re

Débilité et incohérence

 

Meu de se. sauver, on se contente
de chercier à quellesauce on sera
mangé, et-nous voyonslutter l’une
contre l'autre . la consolidation et
l'inflation, l'impôt sur le capital et
la participation de l’Etat aux en-
treprises privées, avec la certitude
que, loin de remédier à la situa-
tion, ces prétendues réformes ne
feront que l'aggraver, l'inflation
devant élever.le coût de la vie,
l’impôt sur Je cagital devant para-
lyser la production .et déclancher
le chômage, la. participation de
l’Etat aux- entreprises privées de-

me soviétique., . …
Cette incohérence et cette. débi-

lité, nousles trouvons dans tout
notre système. parlementaire; du
côté gauche,.il est désormais do-
miné parles clubset les sociétés
secrètes,. / plus,-irresponsables ot
plus malfaisants que les princes
et les tyrans. Le travail de ia
Chambre est tout àfait irrégulier,
s’arrêtent pendant des mois entiers
pour se poursuivre parfois pendant
quinze heures consécutives dans
l’inattention générale et le som-
meil des séances-de nuit. Toile de
Pénélope, il se défait à mesure
qu'il semble avancer, une crise mi-
nistérielle, le vote d’un Congrès
radicale. un ordre du “cher Blum”
remettant tout en question. Hier
même, n’avons-nous pas entendu le
rapporteur général des, finances

déclarer qu'on n’avait plus le temps

de rien examiner, la parlote parle-
mentaire prenant toutes les beu-

res du jour et de la’nuit? et n’a-

vons-nous pas vu le Parlement .dis-

cuter sur un texte qu’il ue Con-

naissait pas, et cela, quandil s’a-
git de milliards, de la fôrtune.pu-
blique et de la fortune privée, et

du crédit de la France adaus le

monde!... :
Les crises financières sont gué-

rissables, mais quand-elles se-com-

pliquent d’une crise de régime,

plus encore d'une crise sociale, el-

les conduisent à.la révolution.

Nous y allons toutes voiles dé-

pioyées par la carence des pou-
voirs publics en face des socialis-
tes forts de notre faiblesse.

Jean GUIRAUD.

(La Croix)
pee

———pra

Sous cette rubrique, nous ne pu-
blions que tes lettres qui nous par-
viennent purteuses d'une véritable
signature et de l'adresse du cur-
respondant. ‘Nous laissons à nos
correspondants lnresponsabilité de
leurs opinions. PTS =

LE TEMISCAMINGUE. — UNE
VOIE FERREE, VERS ROUXN.
La Cour Suprême s’est pronon-

cée. Les prétentions de M. Fergu-
son l’emportent sur celles de M.
Taschereau. Le Nipissing Central
(voie ferrée) pourra pousser sa

elle entrera en jeu. un nouveau
facteur d’exploitation des ressour-
ces de notre proyince en faveur da
la province fille et soeur, l'Ontario.
Un homme d’affaires de l'en-

droit, aussi clairvoyant qu'expéri-
menté, veut que la nouvelle situa-
tion faite à la partie concernée de
la province de Québec, mette de
nouveau sur le. tapis la question
de savoir si la voie ferrée du Pa ‘*-
fique -— Témiscamingue avec ter-
minus & Anglus, doit oul su uon
être continuée d’urgence vers
Rouyn. Ce même Monsieur
prétend aussi que ce. serzit
la meilleure façon pour le
gouvernement et M. Tascher%a:
de riposter à ladécision de la Gour
suprême tout en servant les mefl-
leurs intérêts du comté de la pro-
vince et de la race. Connaissant les
régions de l’Abitibi et de Témis-
camingue, dit-H, je n'ai jamais pu

m'expliquer, ‘ou ’déviner, même
supposer, pourquoi les autorités
n'avaient pasavant tout, tenté un
effort décisif auprès de la Compa-
gnie du Pacifique pour l’amener à
prolonger sa voiejusqu'à Rouyn,
au moins pour le moment.

N'est-il pas vrai en effet, que
toute chose pesée et considérée a

son mérite, la continuation de la

voie Pacifique-Témiscamingue se

recommande @t s'impose. Le temps
viendra-t-il enfin où l’on permet-

tra à la région de Témiscamingue

de grandir de s'organiser et de se

développer. Y aurait-il en cela em-
pittement surles droits d’autrui?

Et n'a-t-elle pas’ besoin pour se dé-
velopper et de débouchés et de

communications vers lenord. qui

uniraient d'ailleurs les dirtérentes
parties de ce vaste comté. Lo

Mais objectera-t-on: pousser la

compagnie du Pacifique à construi-

re vers Rouyn estcontraire aux

intérêts du Canadien National.

D'abord pas si contrairb que l’on
croit: ensuite tous les Jours la
province de Québec n’est-elle pas

avertis que si elle ne survetile pas
ses propres intérêts, personne ne le
fera pour elle et qu’elle n’en sera
pas pour cela plus favorisée. Au-

rait-elle plus que les autresprovin-
ces l'obligation, de s’immoier pour
le Canadien National?

“Ami duprogrès.
Crapleau, 14 déc. 1926.” 2;

a

  

CHUTE DE MEDINE, ‘
BOMBAY, Inde; :14.—La chut

de Médine, ja ville du prophète, d&:
l'Hedjaz, ect confirmée d'après, un

lafat de l’un- des ministres de ion
Saud. sultan de NeJd. MéHine a
été capturée par ler. 1ribas, des
wahabites, sous la dicection Ju 
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vant nous lancer en Hein socialis- |

voie en territoire québecquois; avec

message reçu par. ls comité Khl-j

ment qui lui plait.”
Mgr

Installera-t-on une expos:
tion permanente? Près

.

d’un demi-million de vist-
teurs s’y sont rendus cet-
te année—Ouverte le dé-
cembre 1924.

MUSEEPERMANENT
ttle.

ROME, 12.— L'Expositlon mission-

naire du Vatican continue i obtenir
un succes digne de la grande pensée
qui l'a inspirée et des admirables ef-

forts qui en ont assuré l'intérêt.
Elle a reçu jusqu'ici près d’un de-

mi-million de visiteurs et le détail de
ce nombre permet de juger en même
temps ‘de l'affluence des pèlerins à
Rome depuis l’ouverture de l'Année

Sainte.
L'Exposition missionnaire a été ou-

verte le 21 décembre et au nouvel an
elle avait déjà reçu 3.607 visiteurs.
En janvier. le nombre des entrées s'é-
lève à 20,290; il monte cn février à
22,735 et en mars a 33.420.
Les fêtes de Pâques déterminent le

grand mouvement des pèlerins: avril

enregistre 74,080 visites. Mais, le mois

des canonisations amène 91,484 visi-
teurs. En juin, ils sont encore 57,-
240. En juillet, maigré la grande

chaleur, on en compte 33,006 et dés
le mois d'août ce chiffre remonte à
52,423. Et septembre bat tous les re-

cords avec 134,806 visiteurs.
Cela fait au total plus d'un demi-

}million d'entrées et ce mois d'octobre
augmentera encore de beaucoup ce

magnifique bilan.
Devant ce succès, on s'est demandé

souvent si l'Exposition, qui doit se
fermer à la clôture de l'Année Sainte,

c'est-à-dire à Noël prochain, ne ver-

rait pas son existence prolongée de

quelques mois? Des informations con-

tradictoires ayant été publiées à ce

sujet, on a l'autre jour posé la ques-

tion à un personnage mêlé de très

près à l'organisation de l'Exposition

vaticane.

—Aucun acte officiel n'a encore été

accompli à ce sujet, a-t-il répondu,

mais le Saint Père a manifesté son

désir de voir l'Exposition des Mis-

sions prorogée et tout permet d’espé-

rer qu’elle restera ouverte au moins
jusqu’à la saint Pierre de 1926.
—Et n'est-il pas question de

rendre permanente?
—On voudrait, en effet, constituer

un musée permanent des missions,

mais rien n’est encore décldé à ce
propos. Tout ce qui est actuellement

à l'exposition nm pourrait naturelle-

ment être conservé. Un bon nombre

de pièces ont été prêtées par des gou-

vernements, des institutions et des
particuliers -à qui elles devront faire
retour. Parmi les autres, il sera né-

la

part dans la direction des consciences. L'enfant est |
au père, libre à celui.ci de chuisir Je mode d'enseigne- --*

vw

“La séparation des écoles et de !'Etat s'iinposé aù- |

uom de is morale chrétienne, car l'Etat n'a ancuse

à
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cessaire de faire un tri,
rait certainement possible de consti
tuer une collection fort intéressant
et fort utile et l’on y songe.
—Où pourrait-on l'installer?
—C'est encore uhe question à ré

soudre. Peut-être au‘musée du La
tran, où Jon pourrait lui réserve
deux étages, mais rien n’est encor
décidé à cet égard. |
Quoi qu'il en soit. tout celafait nal

tre des espoirs. Ils : réjoulront le
nombreux pèlerins qui ont pu appré
cier l'intérêt de l'Exposition Vatica
ne des Missions et, en même”teraps
tous les pèlerins de désir qui ‘ont ‘à
ajourner la réalisationde leur rêve,

MENACE D'ABANDONNER. .
LONDON, Ont,’ 14.—A la su

te d’un ordre du bureau. des che
mins de fer d'Ontario, douné =:
medi, à savoir quessept btilets re
guliers et neuf billets d’ourvriez
soient vendus par. la. compagni
de tramways de London, cett
dernière a annoncé hier soir qu
le service ‘serait abandonné me:
credi à minuit, à moins qu’on n’e
vienne à une entente dans l‘Inte
valle. L'ordre du bureau des che
mins de fer a été donné à ls su
te d’un appel de la ville-contre u
jugement antérieur du. bureau a
torisant la compagnie à émettrk
des billets à cing-sous. Le mair
Wenigne a déclaré hier soir qu’
tiendrait une conféreuce avecle
directeurs de la
tramways et convoquerait prob:
blement une aésemblée. spétisle. à
conseil pour mardi soir.

9 JOURS A LA DERIVE.
TAMPA, Fla, 14.—Vingt-dew

matelots, sauvés après avoir pat
sé neuf jours à bord de labärg
Altahama, qui allait à la dértuv(
ont été débarqués hier soir à !
baie Tampa, à la quarantaine
Un message de sans fil du' cuite
Tallapoosa annonçant le sauvets
ge dit: “Les matelots se pôrter
bien, bien que, quand ils furec
sauvés vendredi soir, ils n’eusseri
que peu d’eau et de nourriture”

Plusieurs fois ces matelots fa

lirent sombrer. Labarge éta!
sous le commandentent du cap

taine J. Boedecker,

Songes au mille et un petits
conforts de la vie ‘qui vous entour
ent et que rien aufre chose que lei
annonces du journal n‘aurait pth
mettre à votre portée. Continue:
\ lire les annonces. Hier n’est pluc
te sont les ocessions de demain qui
trappent à votre porte:

-

 
 
 

piano Heintzman & Co.

ont

Co. pour leurs concerts.

dans tout le Canada.
satisfaction de posséder
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Queue modèle “E”,
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Le fameux Petit Piano à

Le piano choisi par Melba
et autres artistes réputés.

Ds
TIOTINg

189, rue Sparks - .
OTTAWA

à La Vieille Firme ‘

“ Heintzman &Co.
“Jc dois vous faire savoir toute ma
satisfaction de votre piano.
vous félicite de votre succes."

° MARK HAMBOURG.

Et je

Ainsi se lit le télégramme adressé par ce planiste
réputé à la veille de son départ pour l'Europe.
Voilà qui est un splendide tribut d'hommage au

dont il fit usage et qui
est une preuve qui l’enchanta, puisqu'il prit la
peine d'expédier ce message.

Il n’y a rien d'étonnant à cela, cependant, car un
grand nombre de pianistes maîtres de leurart

recommandé la fascinante tonalité et’ la
i splendide touche de ce piano. De Pachman, Cha-

l.apin. Seitz et autres musiclens en vedette n'en
veulent pas d'autre que le piano Heintzman &

Un piano Heintzman & Co. apportera dans votre
foyer la même individualité musicale que celle
qui a enchanté des ntilllers d’autres personnes

Vous jouires aussi de la
un instrument dont. la, .

sunériorité est reconnue par les grands artistes
qui sont en mesure de juger la tonalité et la tou-

Prix

$1250
Vendu A-cons
tions faciles.
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NOUVEAU GROUPE
D'ARTISANS À

VAL-TETREAU
Oren

I’INAUGURATION D'UNE :<LC-
CURSALE DE CETTE SOCIE-
TE MUTUELLE A LIEU RIER
SOIR A LA SALLE D'AUIST.

—_..

Une belle féte de famiile u 1 -
quelle assistaient une centaine de
personnes a eu lieu hier soir à
Val-Tétreau. dans la salle D’Aoust,
à l’occasion de l'inauguration d’u-
ne succursale de la Société es
Artisans (ranadiens-francais der-
nièrement fondée.

La réunion a été présidée Dar
M. Aimé Guertin et M. Zenon
Boucher. directeur de a Société,
a fait l'installation des officiers
élus, qui sont MM. P. Fortin re-
présentant au Conseil exécutif.
Aimé Guertin, président, H. Pi-
chette, A. Boucher, vice-prési-
dents, F. Tremblay. secrétaire-
trésorier, W. Desjardins, C. T.é-
panier, commissaires-ordonna-
teurs, L. D'Aoust, R. Lespé:ance,
R. Fournier, censeurs, le Dr R.
Paquin, médecin-examinateur. La
succursale porte le nom de Notre-
Dame de Lorette de Val-Tetreau.
et M. te curé Lombard en est l’au-

es mônier.

Des alflocutions ont été rronon-
cées par M. Lombard ,le Dr Hur-
tubise, de Montréal, Zirecteur qs-
néral des Artisans, l’échevin For-
tin, MM. H. Dupuis, Z. Boucher,
E. Duchesne, Chartrand, res der-
niers représentants de sucecursa-
les de Hull et d'Ottawa. Il y avait
aussi les représentants des Arti-
sans de Eastview, M. J. A. La-
pointe, organisateur »our c@e dis-
trict, assistait égaement. M. W.
Dussaut a égayé l’auditoirz
des chants et déclamations.

rrrtrterteet

par

Prenez part au 8ème euchre an-
nuel aux volailles du Syndicat des!
Imprimeurs, demain soir, a la salle
Notre-Dame.
2

CETTE PARTIE DE
CARTES CE SOIR
————

Partie de cartes ce soir, à la
Bourse du Travail, salle des syn-
dicats féminins. Il est organisé

# par Mme A. Fortin. Le prix du bil-

 

| dhaNeete

let est de 25 sous. On pourra s’en
procurer ce soir à la salle même,
Au-delà de 106 récmopenses nour
les gagnants.

LES IMPRIMEURS
anrarcme

Le eyndicat des imprimeurs-re-
lieurs a une réunion ce soir à la
Bourse du Travail. Que ‘ous tes |
membres solent-présents.

marrear

RETRAITE POUR LES
CH. DE COLOMB

etl.

Une retraite fermée comrmence-
ra jeudi soir, le 17 décembre, 2 ia
maison du Sacré-Coeur. rue levis,
Hull. Elle se terminera dimancae
soir, le 20 courant. Elle est des:!-
née aux Chevaliers de Colomb et
ceux-ci sont oriés d'envoyer leur
dhésion par correspondance, nu en
téléphonant à Sherw. 6089. i
14, 16. 17 déc.
—_—

LES POMPIERS
——

Samedi soir à 8 heures les porr-
piers ont été appelés chez M E
Gugné, 79 rue Papineau, pour un
commencement d'incendie, dans
un auto, causé par un court-cir-
euit. A 1.50 heure hier ils se sout
rendus chez Mme Vve Bédard, ‘2

 

Papineau, pour un fen de chemi-
née.

 

(Cadeaux
pour Messieurs

Services de fumeur

Cendriers

| Etuis à cigarettes

Boutons de Manchettes

Epingles à cravates

| Porte-monnaie en cuir

| Parapluies

| Cannes

| Brosses militaires
| Orayons, Plumes

Montres

etc.

SENTENCIES
A DEUX ANS ET

A SIX MOIS
ape

TROIS PERSONNES, DONT DEUX
COUPABLES DE VOL, ET L'AU-
TRE COUPABLE D'IMMORALL-
TE, RECOIVENT LEURS SEN-
TENCES EN COUR DE POLICE
CE MATIN.

————— cre.

Le magistrat Millar a prononcé
ce matin les sentences de Lucien
Melancon et Jean Roy. de Ste-Thé-
rése. qui ont été trouvés coupables
de vol de trois à quatre milliers de
livres de fil de cuivre, propriété de
la Fraser Brace Co., sur lee char-
tiers de la International Paper à
Chelsea et East-Templeton. Ils ont
volé à deux reprises différentes et
ont été condamnés à 2 ans de péni-
tencier pour chaque offense, avec
sentences concurrentes. Les deux
individus sont actuellement re-
cherchés par la police de Montréal
sous certains chefs d’accusation.

Jos Desjardins, de Montréal,
trouvé coupable d’indécence grave,
est venu devant le magistrat Achim
pour recevoir sa sentence. Il a de-
mandé'la faveur d’un sursis, parce
que, a-t-il dit, la chose sui arrive
pour la première fois, qu'il tra-
vaille et promet de ne pas récidi-
ver. Le tribunal a entendu ensui-
te l’avocat de la Couronne, M. Pa-
rent, dire que l’offense commise
était passible de 5 ans de péniten-
cier. Le magistrat Achim a décla-
ré ne pouvoir accorder 1» sursis im-
ploré et Desjardins devra passer
six mois à l’ombre.

F. Currie, trouvé le soir sur les
propriétés du Pacifique Canadiem
à la station de Hull-Ouest, sans
pouvoir justifier sa présence, a été
condamné par le magistrat Achim
à $5 d'amende et aux frais ou a
8 jours. I a été arrêté par un
constable spécial de la Compagnie.

Une jeune personne a nié étre
coupable de vol de marchandises
au montant de $26.50, obtenues au
“Family Clothing” au nom d'une
autre personne.

Son procès viendra le 21 cou-
rant. Elle est défendua par Me
J. E. Gaboury.
a

Prenez part au 8ème euchre an-
nuel aux volailles du Syndicat des
Imprimeurs, demain soir, à la salle
Notre-Dame.

LA GLACE EST BELLE
— ———m_=

Il y a eu une grande afiluence
de patineurs au Parc Royal hier.
La glace était excellente.

LE Dr MICHAUD ABSENT
Le Dr J. E. Michaud, rue Cham-

plain, est absent de la ville de
puis ce matin, pour deux ou crois
jours. Il a été appelé auprès de sun
frère mourant, aux Trois-Rivières.

———asrs

 

1 S-ORDRE
Comm

Demain soir, 4a 7.30 ares, au
soubassement de l’église Notre-
Dame, réunion mensuelle des leux
Fraternités du Tiers-Ordre.

MONDANITES
—

Le 25 novembre, à la résidence de
Mme Osias Legault, 48, Falardeau, a-
vait lleu une fête à l’occasion de la
Ste-Catherine. On profita de cette

occasion pour présenter une corbeille
de variétés à Mme W. Régimbald. Un
joli service à diner en porcelaine ain-
si que de jolis plats en verre coupé,
en verre peint à la main, et autres,
lui furent présentés. Il y eut partie

de cartes très bien réussie. Les ga-
gnantes ont été Mmes L. Presseau,
Existe Lavigne, Mlle Ant. Lavigne,
Mlle M. A. Pagé, Mmes Elz. Régim-
bald, M. Monette, L. Charbonneau,
Mlie L. Dupuis, Mmes E. Strasbourg,
E. Mercier, D. Patry.
Au cours de la soirée on coiffa Mille

Laurette Gratton du bonnet de Ste-
Catherine et elle y fit honneur par
de très belles chansohs. Il y eut un
somptueux goûter, servi par Mme O-
sias Legault, aidée de Mmes Existe
Lavigne, Isaïe Régimbald, A. Ber-
nard, W. Monette. La table ainsi que
la maison étaient abondamment déco-
rées deroses et de guirlandes. Ont pris
part à la fête: Mmes H. Tegault, Eug
Legault, Ad. Régimbaid. Tsaïe Régim-
dbaid, Existe Lavigne, Osias Legault,
Jos. Germain, W. Montreuil, A.
Tremblay, F. Loyer, S. Dinel, P. Ré-
gimbaid, R. Dinel, A. Barnard. Eiz.
Régimbald, M. Duchesneau, Euclide
Mercier, Ph. Tremblay, O. Régim-
hald, E. Régimbald, J. Smith, M. Sa-
bourin, Eugène Mercier, Ad. Dupuis,
Georges King, Jos: Ievert, Ed. Stras-
bourg. D. Patry, Eug. Poirier, W.
Monette, Anthime Charbonneau, Mlles
Laura Dupuis, Marie-Ange Pagé,
Laurette Gratton, Béatrice Lavigne,
Alhertine Presseau, Antonia Lavigne.
ERan
 

 

Mme P. BENOIT
133, rue Hbtel-de-Ville

Tél: Sher. 2801 Hall
 

Réduction de 20% sur tous
nos chapeaux durant le môis
de décembre.    
 

intestines nas tonstionnent
"mn En vente arteut te, pos

AR, PARLEY Hull, Que,      Souper aux Huitres
chez les

Chevaliers de Colomb
Conseil de Hull

Mardi, le 15 Décembre
Tous les membres sont invi-

tés avec leurs amis.

  

    

 

BON EXPLOIT
DU POLICIER

IL DONNE LA CHASSE A DEUX
VOLEURS D'UN AUTO, ET UN
ACCIDENT SEUL L’EMPECHE
DE LEUR. METTRE LE GRAP-
PIN DESSUS.

>

Le constablbe Fléchette, ce 1a
police de Hull, a fait un bel ex-
ploit dans la soirée de samedi, en |
donnant la chasse à deux valeurs
d'un auto. Les voyant passer
dans la voiture dérobée, il s'est
élancé à leur poursuite, su cram-
ponnant au pneu en disponihilité,
à l'arrière de l'auto. Le chani-
feur a cependant perdu le -on-
trôle du volant, sur le pont des
Chaudières, en augmeutant trop
sa vitesse pour s’enfuir, et la vsi-
ture a frappé le garde-fou du
pont. Le constable Fréchette et le
pneu ont été projetés à une dis-
tance de 25 pieds. Quoigus con-
tusionné dans sa chute, le cone-
table s’est remis à pousuivre ies
voleurs, qui ont pu cependant
prendre assez d’avance pour ue
pas être rejoints.

L'auto volé est un Hudson, pro-
priété de M. J. L. Duges, de St-
Louis, Miss., licence 471,207. 1]
stationnait au no 64 rue Lanrier,
Ottawa, demeure du père de M.
Dugas, qui lui rendait visit”.
On s’aperçut de la disparition

de l'auto et la police d'Ottawa fut
immédiatement mise an courant
soit vers 7 heures. Elle avertit’
aussitôt al police de Hull. Un "eu:
après 11 heures, le constable
Fréchette, qui était en devoir à
l'angle des rues Principale at Du-
pont, vit l'auto prendre la ‘oute
d'Ottawa, par le pont des Chau-
dières, I! le reconnut à la doscrip-
tion donnée à la police ae Hull
et surtout par le numéro de la li-
cence. Ne pouvant mieux faire
pour tâcher d'atteindre les oceu-
pans, deux jeunes gens, 1} se
cramponna au pneu en disponiti-
lité, à l'arrière, et ordonna ‘ux
personnes d’arréter. Loin Je ce
faire, le chauffeur augmenta sa
vitesse, jusqu’à 50 milles à l’hau-
Te, dans l'opinion du constable, et
l’on prit le pont. L'accident rap-
porté plus haut ne tarda pas à se
produire. Le constable a £:té -ro-
tégé contre de plus fortes d'essu-
res, par le npeu. qui 8 amorti tes
heurts de sa chute. Les denx oc-
cupants ont pu ce dégager «as
l’auto renversé et prendre la ful.
te par la rue Booth.

Fréchette les poursuivit en
vain, tête nu, ne prenant pas le
temps de ramasser son casdne de
policier. Refournant ensuite sur
le lieu de l'aventure. son casgae
et le pneu avaient disparn, mais
on croit qu’ils seront rapportés à
la station de police. Le constable
a pu retenir une bonne descrip-
tion des jeunes gens.

POUR LES DROITS

FRECHETTE

 DUFRANÇAIS
Les voyageurs du“aucercle catholi-

que de Hull, à leur réunion de 8a-,
medi soir, se sont surtout occupés |
de plusieurs initiatives à prendre
.ur faire respecter les droits du

fançais par les compagnies, cer-
tains commerçants, etc. Leurs
démarches sont en général bien ac-
cueillies, preuve qu'on à tout à ga-
gner en réclamant. On a réfuté
l’objection parfois faite qu’il y a
du fanatisme dans ces réclama-
tions. La conclusion de la discus-
sion sur ce point a été celle-ci:
quel fanatisme peut-il y avoir à ce
que les droits naturels, les droits’
constitutionnels et les strictes
convenances doivent nous assurer?
Ceux qui parlent de fanatisme sont-
les gens qui voudraient nous voir
disparaître comme nationalité dis-
tincte dans ce pays, et les gens
prêts à consentir à cette dispari-
tion. Il y a deux moyens d’avoir
la paix: ne pas faire la guerre, se
laisser tondre, ou faire la lutte.
jusqu’à la victoire. La fierté, le |
bons sens nous imposent le choix:
du dernier moyen.

Les voyageurs s'occupent aussi
activement de propagande pour lu
retraite fermée qui aura lien pour
eux et les agents d'assurances du
7 au 10 janvier prochain. à is Mai-
son du Sacré-Coeur, rue Lévis,
Hull.

Le président du cercle, M. J. Re-
né Benoît de Cotret, a été nommé
délégué du groupement au conseil
fédéral de l'Association catho!ique
des voyageurs de commerce «du Ca-
nada, au mois de janvier, à Mont-
réal.
Le cercle organisera dans le

cours de l'hiver une conférence à
la salle Notre-Dame, qui sera pro-
bablement donnée par le R. P. Cô-
té, O.M.L.

Les membres ont aussi été in-
vités à se rendre aussi nombreux
que possible rencontrer nos com-
patriotes de l'Ouest canadion ouf
viennent faire an voyage de ‘“Sur-
‘ivance française” dans la vielile
province dei Ils passeront
A Ottawa le 22 décembre.

POUR CADEAUXDE NOEL
tel

N'oubliez pas de visiter notre
magasin avant de faire vos achats.
Vous y trouverez ce que vous dé-
sirez y compris le jouet pour bébés,
l'utile ou fantaisie pour jeunes ftl-
les, le nécessaire et agréable eux
messieurs, l'indispensable à papa
st à maman. Spécialité: Cartes
our souhaits de Noël et Bonne An-
6e, cher P.-A. Larocque, 137, Hô6-

 

 
;| quis.

 .el-de-Ville, Hull. Sh, 1224,

| CINQ POMPIERS
ASPHYXIES DANS

UN INCENDIE
——

LES DEUX PLUS GRAVEMENT
AFFECTES SONT TRANSFOR-
TES À L'HOPITAL DU SACRE-
COEUR, POUR QUELQUES
JOURS.

rrccre seenee

Les pompiers de la ville de
Hull ont répondu hier aprés-mi-
di, un peu après trois heures, à
une alarme donnée à la Cie %. B.
Eddy, pour un feu qui s’était dé-
claré dans une de ses remises,
Chemin d'Aylmer, où elle dépnse
des rebuts de papier et autres.
‘L’incendie avageait passable-
ment à l’arrivée des pompiers et
une fumée très épaisse se dége-
geait de matières en combustion.
En accomplissant . leur ravall,
cinq pompiers, dont trois de la
ville de Hull, Emmanuel Lafleur,
Ovila Raymond, Chs Lanthiar, et
deux de la Compagnie Eddy A.
Drapeau et Pagé. ont été asphy-
xiés. Sur les ordres du Dr. Fon-
taine, les pomplers Lafleur et Ray-
mond ont été transportés à l’bô-
pital du Sacré-Coeur. où ils pos-
seront quelques jours. Leur état
n’est pas dangereux.

Les pompiers de Hull, sous les
ordres du chef Tessier, ont .ra-
vaillé environ une houre e: ‘eux
de la Compagnie ne se sont reti-
rés que vers 7 heures.
ro

Prenez part au 8ème euchre an-
nuel aux volailles du Syndicat des
Imprimeurs, demain soir, à la salle:
Notre-Dame.
ps

SECOURS OPPORTUN
DU SOUS-CHEF

IL ENTEND UNE FEMME DE-
MANDER DU SECOURS CON-
TRE DEUX HOMMES QUI AU-
RAIENT VOULU PENETRER
DANS SA MAISON.

reres

Le sous-chef de police Marengè-
re s’en retournait à ea demeure sa-
medi soir. vers minuit, et, passant
sur la rue Papineau, entendit une
femme crier au secours. Il se ren-
dit sur les lieux, et vit deux hom-
mes, qui ont donné pour noms C.
Slover et A. Normand, et dirent ve-
nir d’Ottawa, insistant pour entrer
dans la demeure de Mme À. Vilie-
neuve, 129 rue Papineau.

Ces deux hommes, qul croit-on,;
étaient sous I'influence d¢ Ja bois-
son, ont cherché à expliquer leur

conduite en affirmant qu’ils ero-

paient frapper à la porte de la

maison d’un ami. Mme Villeneuve,

qui était seule 4 la maison, et qui

a eu grandement peur, a déciaré

que les personnes mentionuées

avaient refusé de s’en’ aller. sur

son ordre. Le sous-chef les a ar-

rêtés et amenés à lastation de po-

lice.
Slover sortit sous caution et fi

n’est pas revenu ce matin pour

j _omparaître en cour, tel qua re-

Son dépôt a été confisqué.

Normand a nié être coupable de

vagabondage et son procès a été fi-

xé au 16 courant.

CETTE DEMISSION
UNE CATASTROPHE

De ia Presse Canadienne
VANCOUVER, 14.— ‘Quelque

chose doit être fait pour maîinte-
nir à Ottawa le bureau de rétablis-
sement des vétérans’ déclarait
hier M. Walter Drinnan, secrétai-
.re provincial des Vétérans de la
Grande Guerre ici alors qu'il li-
sait un rapport de la presse disant
que les quartiers généraux de l'as-
sociation démissionnalent et que le
bureau serait fermé.

‘Ce serait une catastrophe si ce
bureau était fermé dit-il, et nous
devons trouver les fonds pour con-
tinuer le service des pensions.”

Tous les efforts possibles seront
faits en Colombie Dritannique
parce que la fermeture de ce bu-
reau sera la cause de grandes m'-
sères pour des milliers d’hommes
dit M. Drinnan en £erm:nant.

 

LE Dr KOCH ACCEPTE
LA TACHE DE FORMER
UN NOUVEAU CABINET
mrpt

(Presse Associée)
BERLIN. 14. — Dr Hoch, chef du parti

démocratiqu' allemand, a accepté aujour-
d'hui la tâche do former le cabinet de coa-
lition désiré per le président Von Hinden-
borg pour être en harmonie avec les obli-
rations et la politique de l'entente de sé-
curité de Locarno.

ever

L’ANNIVERSAIRE DU
JUGE CONSTANTINEAU

trae:

Son Honneur le juge Constani-
neau, de la cour de comté d'Antu-
rio, célébrera demain le vingt-
cinquième’ anniversaire de subd
élévation au poste de juge. A rette
occasion, le barreau d’Ottaws an-
quel s’unira le barreau de ul),
des comtés de Prescott et de Rus-
sell, et des environs, offrira su
juge Constantineau un grand ban-
quet au Chaudière Golf Club. che-
mis d’Asimer.eet

. LOWELL ACQUITE
ester=

Presse Canadienne
QUEBEC, 14—-C. T. Lowell,

conservateur, a été acquitté au-
jJourd'huf. I était accusé d'avoir
un automobile quiavait été voié.

que, de À. N. U. Colquhon, député

-M. Ross personnellement.

LE GRAND EUCHRE
“AUX VOLAILLES” À
LIEU DEMAIN SOIR

elf

C'est demain soir à la salle No-
tre-Dame qu'a lieu la partie de car-
tes dite ‘aux volailles” organisée
par le syndicat des imprimeurs-re-
lieurs. Les volailles à remettre
aux gagnants sont nombreuses et
en valent la peine. Le prix du bil.
let n’est que de 25 sous. Qu'on ue
manque pas cette occasion de jouer
aux cartes et de gagner un mets
très apprécié à l'approche des ié-
tes

MARIAGE
rer

M. Emmanuel Lemieux, fils de
M. Chs Lemieux, a épousé ce ma-
tin Mile Cécile Robertson, fille de
feu Achille Robertson. La cérémo-
nie a eu lieu é l'église Notre-Dame
à 6 h. 15 et le prêtre officiant était

 

le. , P. Bourassa. Les témoins
étaïent MM. F. Latulippe et Bois-
vert.#

CERCLE BEAUCHAMP
———_—

Le cercle Beauchamp de l'A. C.
J. C., Pointe-Gatineau, a une ré-
union ce soir au local habituel.
Avis à tous les membres d’être pré.
sents.

LE “JOURNAL”

FETE SON 40eme

ANNIVERSAIRE
CET ANNIVERSAIRE EST COM-
MEMORE PAR UN GRAND BAN-
QUET SAMEDI DERNIER.
rs z

Le 10 décembre 1885. la première
édition du “Evening” Journal” était
publiée à Ottawa. Samedi soir, au
Château-Laurier, le 40ème anniver-
saire fut fêté de splendide manière.
Un banquet fut servi auquel M. et
Mme P. D. Ross étaient les hôtes.

Tout le personnel du “Journal”
était présent, les employés accom-
pagnés de leurs femmes ou de leurs
amis. ‘Parmi les autres invités, on
remarquait l’hon. Martin Burrell, le
maire Balharrie et sa femme, M. et
Mme Wilson M. Southam, le major-
général et Mme T. G. Ross, de Mont-
réal et plusieurs anciens employés
dont M. Dan Thoburn.

Durant la soirée, ’ M. Grattan
O'Leary annonça lecture de messages
de l’hon. W, C. Nicol, lieutenant-
gouverniéur de la Colombie-Britanni-

 

 

ministrè*de l'Education et de plu-
sieurs journalistes de toutés les par-
ties du Canada.

Des toasts furent portés au Rôt,
à l’Evening Journal auquel —çcn-
ajouta le nom de M. Ross, à I'hon.
Burrell; au leut.-col. Parkinson, et
à M. Et Norman Smith. Mme P. B.
Parmel&e présenta un2 corbeille dé
roses à Mme Ross et Mlie Digby,
une gerbe de roses à Mme E. N.
Smith.

M. Harry Flaters qui rédigea la
première page du journal en 1885,
reçut une horloge-carillon.

L'hon. Burrell a résumé sa
propre expérience du journalisme et
termine en faisant l'éloge du jour-
nal moderne de haute qualité et de

Au cours de ses remarques. le
col. Parkinson disait à M. et Mme :
Ross: “Nous nous enorgueillissons
de ce que vous avez fait et avant
tout nous vous sommes reconnais;
sants pour la direction que vous
donnez à notre travail”.

En répondant, M. Ross fit l'éloge
de ses employés. Mm: Ross a aussi
parlé.

M. Southam, du “Citizen” se
déclare heureux de se joindre au
“Journal” pour la célébration de cet
anniversaire. “M. Ross, dit-il, que
nous le considérions comme citoyen,
journaliste ou compositeur, a tou-
jours été un homme des plus géné-
reux et des plus honnêtes”.

Le banquet fut servi dans la
grande salle à diner du Château-
Laurier et fut agrémenté de mor- |
ceaux de chants et de musique.

L'assemblée se rendit ensuite à la
salle de bal où l'on dansa jusqu'à
minuit. La réunion se termina par
le chant du Auld Lang Syne et de
l'hymne national.
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La pressepréditun cham-,
bardement général pour
cette semaine — On de-
mande un ministère d'u-
nion nationale.

UNE DICTATURE
re

Presse Associée
PARIS, 14. — La présente semaine

sera une des plus importantes dans
l'histoire de la politique françuise.
D'extraordinaires changements dans
la manière dont la France a été gou-
vernée pendant les derniers 55 ans
sont imminents d'après la presse de
tous les partis.
Le franc continue à baisser et l'an-

xiété du peuple augmente d'autant.
Des articles très hardis paraissent
dans les journaux. Quelques-uns «e-
mandent, d'autres prient pour un
changement dans le régime gouverne-
mental, soit en établissant une dicta-
ture ou “comité de sauvegarde publi-
que”, soit en faisant siéger le parle-
ment à huis-clos pendant que les
bills financiers sont sur le tapis ou
sont votés.
Le “Paris Midi” demandait la cré-

ation d'un ministère d'union natio-
nale et la nomination d’un comité
dans lequel chaque classe de la nati-
on serait représentée aussi bien que
les experts techniques.

Ce comité coopérerait avec le mi-
nistre des finances pour la formation
des décrets financiers lesquels devien-
draient effectifs sans la ratification
du parlement, qui pourrait cependant

les discuter plus tard en sessions se-
crètes. sue fn
Le “Matin” et I'“Intransigeant’ de-

mandent la dissolution du parlement
et l'établissement d’une dictature.
La solution générale proposée par

l'élément modéré est que le premier
ministre Briand donne la démission
du cabinet et le président Doumer-
gue l’appelle à former un ministère
de l’union nationale. Quelques-uns
demandent que le président en per-
sonne transmette au parlement un
message sur la situation précaire qui
existe et demandant pour une plus

grande autorité.
On espère partout que M. Briand

Avec sa grande habileté diplomatique,
trouvera le meilléar moyen de sortir
de cette impasse, et pendant ce
temps le ministre des finances Lou-
cheur et ses bills financiers semblent
être condamnés.

PROTESTATIONS
Des Assemblées de protestation

contre l'adoption des mesures fiscales
de M. Loucheur ont été tenues à tra-
vers toute la France; la vieille cité de
Carcassonne en tête alors que ses
hommes d'affaires ont déclaré qu’ils
se mettraient en grève si ces bills é-
taient votés.
+ Pau, Rouen, Lille, Nancy, Calais et
Montpellier onttenu. de semblables
assemblées.pendant qu'à Dijon, Mar-
seilles et Nîmes ont fera une grève de
deux heures si ces bills passent.
Les courtiers de Paris à la requê-

te du gouvernement ont décidé de de-
mander une marge de 50 pour cent
sur tous les achats de parts étrangè-
res cotées à la boursede Paris. Cet-

 

rene :

LA SEMAINE LA PLUS IMPORTANTE DANS
L'HISTOIRE DE LA POLITIQUE FRANCAISE
 

Les officiers de la section
du S.-C. de la St-J.-Baptiste

amseffi

Officiers de la section Sacré-
Coeur de la Société St-Jean-Bap-
tiste pour l’année 1926.

Présidenta— Hector Laperrière,
fils.
Vice Présidents:— Albert Rocque,
Gustave Emond.
Secrétaire:— Philippe Dubois.
Trésorier:— Onésiphore Legault.
Directeurs:— Jean Genest, Loren-
zo Lafleur. ,
Vérificateurs:— Napoléon Gratton,
Euclide Lavoie.
Représentants au Bureau Central:
-—Hector Laperrière, fils, Bnilippe
Dubois.

———p——

AUX ELEVES DU
COURS PEDAGOGIQUE

——————

Les élèves anciens et actuels du Cours
de Pédagugie de l’Université d'Ottawa se
sont réunis pour former une association.
Les réunions sont sous la Présidence
d'honneur au R. P. Lamoureux. L'Asso-
ciation porte le num d'’’Association des
anciens élèves du cours pédagogique'’ et
prend dour devise ‘Ad meliora.'’

L'Association a surtout un but d'étude:
les problèmes pédagogiques de la plus
grande importar.ce seront discutés au cours
des réunions. Un exécutif, élu à la pre-
mière assemblée, s'est réuni pour former
une constitution. Le R. P. Marcotte. rec-
teur de l’Université d'Ottawa est le pré-
sident honuraire. Les professeurs du cours
de pédaxosgie sont membres honoraires.

L'exécutif est ainsi composé:
Président: M. Adélard ascou:

sidente: Mlle Laurette Lévêque; Secrétai-
re: Mlle Berthe Renaud; ‘Érésorier: M.
Lucien Beaudry: Conseillères: Mlle Angé-
lina Johnson, Mlle Honorine Bertrand:
Mile M.-Jeanne Bourque.

EUGENE LEBLANC
ENVOYE AUX ASSISES
ee

Le procès de M. ‘Eugène Leblanc, de
Hull. accusé de vente illégale de billets
de loterie pour la ‘’‘Art Union of London,
reat Britain’' et la ‘‘Art Union of Ire-
land'’. a été renvoyé aux assises criminel
les par le magistrat Hopewell ce matin. à
la demande de l'accusé et de ses avocats
Mes Leduc et Henderson. Sur la sugges-
tion de l'avo:at de la couronne, M, J. A.
Ritchie, MM. Henri Hurtubise et Ernest

Vice-pré-

Clairoux. accusés d’avoir reçu de M. Le-
blanc des billets de loterie pour les ven-
dre. ont été libérés.

M. Leblanc était agent pour les com-
pagnies ci-haut mentionnées et vendaieut
pour elles des billets de loterie à 25c,
donnant droit au tirage de nombreux prix.
Lorsqu'il fut arrêté par le constable Frost.
il a déclaré qu'il croyait agir en toute
légalité en veudant et faisant vendre les
dits Diliets. Il devra prouver ses avan-
cés aux assises criminelles.

ON FAITSAUTERUN
HOPITAL AVEC DE

LA DYNAMITE
} i ——ene

(Presse Associée)
xausFex Mon. 14. — L'ispitsl des

Soeurs de'lh Miséricorde a 6t6 dypamité
hier soir et malgré qu'une partte ae r'e
difice se soit écroulée personne n'a été

essé,

te mesure sera mise en force aujour-
d'hui pour prévenir toutes spéculati-
ons.  

UN COURT-CIRCUIT
PRIVE D’ELECTRICITE
LA REGION D'OTTAWA

eaeem
L’énergle éectrique a manqué

ce matin pendant une dizaine de
minutes à Ottawa et dans toute
la région, à cause d’un court cir-
cuit qui s’est produit sur jes fils
de transmission de l’Ottawn aud
Hull Power Co., qui apporte de
Bryson l'énergie nécessaire aux
deux villes.
Un isolateur s’est brisé sur un

des poteaux et c’est ce qui a cau-
sé le court circuit. Pendant cette
période tout le système des tram-
ways a été paralysé et tonte la
machinerie électrique des divers
établissements industriels d’Otta--
wa et de Hull. Au Droit comme
ailleurs le pouvoir a manqué re-
tardant la confection du journal
d’une quinzaine de minutes.
 >>

Les projets en Chambre
Cem .

PARIS, 14.—Le comité des fi-
nances de la chambre des députés
par un vote de 14 à 6b a dedidé
de renvoyer devant le pariement
tous les projets financiers du mi-
nistre Loucheur.

metres

UN TRAMWAY SE BRISE
—tleae

Un tramway du circuit Bank en ’
destination dunord a été arrété ce ma-
tin sur la voie à la suite d'un acci-
dent à son moteur vers 1 heure 30. Le
service des tramways a été considéra-
blement désorganisé par cet accident

et des centaines de citoyens ont dà
se rendre A leur travail à pied.
mer

De la Presse Associée
AKRON, Ohio, 14—Edward Jef- -

-X

ferson, 32 ans. a été tué hier sotr#*-
alors qu’il tentait de dépister uh
détective. On dit qu'il était recher-
ché dans plusieurs villes.

+
De la Presse Associée

NEW-YORK, 14-—Lawrence Lynch.
conducteur pour une firme de
grain, a eu son premier jour dg
congé depuis 50 ans. Il le passa en,

se promenant autour des étables de”
son patron.
rer “arr

TESTAMENT =
rer y

Par son testament qui blent d’#--
tre déposé en cour des tutelles, Ms--
Jérémie Dagenais, d'Eastview, laisse
des biens estimés à $3,742.19.
rer

oy, 62BF

M

. Conférence avec Pinchot :.
es 20) ies

Presse Associée As
HARRISBURG, 14.—Le 504%,

verneur Pinchot invitait aujourdy..
bui les maires des villes dams ia.
région de l’anthracite de Peunsyl-
vania, à le rencontrer à son uit
reau à 2 P. M. mercredi pour cons
sidérer la situation minière.
  

  

        

 

 New York, dollar . .. .... -64 prime
Londres, livre . . . 4.84 9-16 4.84%
Paris, franc . . . + 030d
Bruxelles, franc . . . 0453
Rome, lire . 22 0000 .0404
Bâle, franc - PRE .1829
Rotterdam. fiorin ‘+ 0 sears .4020
Stockholm, couronne .2678
Oslo, couronne . . .2088
Copenhague, couronne . 2495
Madrid, peseta . PR 1422
Berlin. mark-or . . . ..... 2882
Prague, coursnue . . .  ..... 0897
Athènos, drachme . . vee 0130
Rio de Janeiro. milreis ..... 1428
Hong Kong, collar . . ..... .5788

Presse canadienne
TERRENEUVE, 14.—A cause

de la mauvaise température sur:
le lac Huron le steamer
mit cing jours & faire le voyage
de la téte des grands lacs.

Jeud
res lé valsseau eut un inanvais
quart d'heure à passer.
s'introduisit dane le navire. né
truisant les quartiers de l'énuipa- Ÿ

Le capitale Hefferman dut.ge.
de 4 à 5 mille.faire débarquer

boisseaux de grains afin de re QJ

mettre le navire à flot. Le sel

voir est arrivé ici samedi st après
s’être: allégé partit pour le chav M
tier de Collingwood. Une purtie da la cargaison fut endommagée.

»

Beivolr '}

i matin vers les ons» neu- |

L ean |
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Nous avons le plus bel assortiment de bagues à diamants, pour
convenir à Sonvenir

À

toutes les bourses. Prix: 815.00 en montant,

$1.00

 

Sacoches à Mailles,

donne Crédit

 

Par Semaine
 

de Diamants, Bijouterie, Articles de
et tout ce qu’il y a de plus

aux plus bas prix possibles,

Le Bijoutier qui  

x

i

   

 

 

 

  
IJOUX A CREDIT

Achetez Aujourd’hui—— Payez l’An Prochain
Nous svons un splendide assortiment
Toilette, Colliers de Perles,

récent en bijouterie,
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UMé" de Sully Prud'homme, tandis

I):

i

À

a \drien Mallette,

I

pnicipale les oblige à parler au pu-

bientôt. Le contribuable est

Bros portaient sur la jeunesse ca-

Bétails sur le voyage et ses 8

Evressistes et appuya particulibre-

Mieunesse catholique lui est recon-

hier,

REGION DE BUCKINGHAM
TTNL1
Mot d'ordre de la semaine: ‘“Mettre plus d'ardevr à encourager

les bons mouvements"".
 

gs PROCHAINES
LLES AURONT LIEU IE 4 JAN

ELECTIONS MUNICIPALES
m7 >: me

VIER ET LA MISE EN NOMINA-
TION SE FERA LE 26 DÉCEMBRE. — QUELQUES DETAILS.

<P ———
M est à espérer que Burkine-

Lam aura cette année des éife-
‘,n8 Municipales régulières. Trp
v'années se sont dejà nassnas
sans QUe NOUS en ayous, tout se
faisant par acclamation. Et, pour-
ant, il se trouve souvent atile de
voir plusieurs candidats en pré-
sence. Courir une campagne æu-

blic des sujets qui intéressent 1*ur
ville et à le rensalgner sur les
«tes des autorités municiga'es
dont le terme d'office se <ermine

UOTS
in peu plus éclairé sur les aztsue-
ments de ses mandataires Or,
dans Buckingham, qui ne yréiten-
ra que nous ne souffrons “as dn
ontraire?
D'après la charte de hotre vi-

te, les élections doivent avoir ltou,
1, le 8 janvier, s’il n’est pas uu

tour chaumé, et tous les desx arts.
En conséquence, elles davraten:
donc avoir lieu le 4 janvier 1926.
cette fois.

Le jour de la mise en “omiua-

 

tion des dfvers candidats est le
26 décembre. et elle doit se aire
de midi à 2 heures p. m. Si ce
jour

prochain jour juridique
mêmes heures: mais, tel
le cas cette année.

Pour être candidat dligivle, up
homme doit posséder. degu's 12
mois su moins du jour yréné
dent la mise en uvminativon, en
son nom ou à celui de sa tamuite,
des immeubles valant non mous
de 500.00, d'après le rôle d'ava-
luation de la muulcipalité, .oite
charge ou hypothèque =—dédulres.
Ce montant est pour être éla échi-
vin; il est de $1.000.00 your le
poste de maire.
Aux électeurs et contribuabies

de se soucier dès à présent du
choix des candidats qu’ils -eu'reut
placer à la gérance des “ffaires
municipales. Dans chaque ilar
tier, il faut susciter les meilleures
candidatures pour que des hom-
mes compétents veillent aux des**-
nées de notre ville

et
u'ast

aus

Das

 

CONGRES DE T A [
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RECENTE REUNION ACEJSTE

La conférence donnée à une ré-
ente assemolée du Cercle Châte-
ain portait sur le quatrième grand
‘ongrès International de la Jeu-
lesse catholique, tenu récemment
. Rome, ou 26 pays étaient repré-
;eniés et auquel trois délégués de
'A.C.J.C. prenaient part. M. Gaston

~~

ALA SEAMCE —
“ IS COLLEGE
J

GYMNASTIQUE

La soirée annuelle de langue
française des élèves du Coliège St-
Michel a obtenue, un encourage-
ment dont on peut être très sa-
tisfait. La séance fut bien rendue
et n‘en céda en rien aux représen-
tations précédentes.

Suivent le« noms des jeunes éco-

Renaud traita brièvement de celliers qui : lent dans la gym-
bujet qui intéressa vivement ses |nastique, c.…ne nous l'avons an-
uditeurs. Inoncé.
Lec travaux présentés à Ce con-

holique et la politique, les orga-
isations de jeunesse catholique
buvrières et sur un rapport d’une
hssociatict dans sa lutte antialcoo-|
ique. Le conférencier fournit

rises, parla du pèlerinage fait aux
Masiliques da Rome, par les con-

ment sur l'inoubliable discours du
pape Ple X! aux 5,000 jeunes gens
qui vinrent lui offrir leurs homma-
ges et l’assurance de leur filiale
koumission. Le Saint-Pére donna
alors des conseils d’apostolat et

des encouragements dont toute Ja

naissante.

Le eam. Renaud’ avait. étépré-
enté par Jean Beauchampet fut
‘emercié par Henri Bourassa. C’est
4. David Ménard qui présidait la
'éunion. Le cam, G. Bergeron pré-
tenta la chronique religieuse, Lé-
vis Lorrain celle de l’A.C.J.C. M.
Alfred Baril déclama ‘Le vase bri-

jue cam. Honoré Cyr fit passer une
\gréable ‘‘minute gaie”. La lecture
ie l’évangile, faite par M. Numa
aoust, fut commentée par l'aumé-

L'avocat du bon langage com-
nence son travail difficile de cor-

"actions et de mises au point vis-à-

ris de la grammaire. Quant à la
boîte aux questions, elle fit causer
M. l’abbé Binet de l’Année Sainte
bt de la fréquentation des jeunes
illes. Bref, la réunion s'écoula
apidement et laisse un bon souve-
irà tous les membres présents.
L&. cercle prendra part à une

ioirée paroissiale organisée pour le
18 prochain et qui sera bilingue.

Un membre.

A LA COMM. SCOLAIRE

DERNIERE REUNION

Notre commission scolaire a te-
\1u sa dernière assemblée régulière
ie l’année 1925. Le travail s'y fit
brièvement. M. le Président D. La-

Miaie, et les commissaires Moïse|
Gauthier, Pélix Ladouceur et W.
“ostallo, ainsi que le secrétaire

étaient présents

 

cette réunion.
On adopta des comptes-courants

our le montant de $93.50.

|! MM. Jobn D. Gorman et Raoul
Philbert furent nommés vérifica-
eurs des livres de la taxe spécia-
a pour l’année 1935 qui se termi-! 

Msiera bientôt. lis devront faire leur;

y

fa

sudition au début de janvier.
M est résolu que la commission :

colaire fera l’achat d’images pour;
htre distribuées aux plus méritants !
lèves du collège comme du cou-
ent, à l'occasion des compositions.

ate,

| La commission a remboursée la
somme de $800.00 empruntée de
da calsse spéciale en 1923.
La fermeture des classes, à l’oc-

asion des grandes fêtes, se lern le,
24 décembre au midi et elles ne
eprendront qu'après les Rois.
Cette réunion fut ajournée sine

le, .
Conair

. LES PATINOIRES

Lor: college
8 }

le, comme par Jes années passées,
ist Buckingham pura quelques pa-

tinojres publiguos. Mais om 4 d'à
 

bord éprouvé des dirficuités à eau|
se des plules réceutes. -Plusieuts
sparent cependant que la giace se- !
ta bientôt prête et 'es favoris du
patin songent déjà à exercer leurs
jambes. Ln froid est venu qui en- |

Micourage ces espérances.

l'intention d'env
voir une grande et une plus peti!

 

Gymnastique-—Haitères

R. Carriére, L. Carrière, A. Con-
stantin, H. Gendron, D. Goulet, G.
Gauthier, V. Joannette, R. Jolibois,
A. Lanthier, G. Lorrain, R. Lorrain.
R. Payette, A. Parent, R. Pilon. H.

_ Tremblay, U. Tremblay.
Gymnastigue—Division des Petits

F. Bastien, H. Blanchard, H.
Brisebois, J. Chartrand, R. Ché-
nier, N. Constantin, R. Danis, C.
Desjardins, J.-I.
T. Daoust, A, Gauthier, J, Hamil-
ton, R. Lacelle, G. Lorrain, G. La-
hate. L. Lécuyer, A. Fournier, W.
Murphy, J. Paluck, R. Thynel, R.
Varner.

anceps
Quand vous avez cette sensation de gran-

de lassitude. preney 15 à DO gouttes de
Sirop Seigel dans un verre d'eau. I sca-
lage tout de suite. Vous vous sentirez bien
portant.

 

 

 

DE ST-JEAN, N.-B.

Pour Liverpool

16 déc… 19 fév. .
*28 déc.-*22 jan. .
* 1 jan… 20'jan. .

8 jan. 6 fôv.
15 jan12 fév.

Montelure
Montnairn

. Montrose
. Métagarmes

Manteaim

Pour Cherbourg-Southampe

ton-Anvers

17 fév-18 mars .

® Arrête à Grenock.

‘CROISIERES

. Marioch

 

Méditerranée
Ewpress of France, 9 fév,

| Indes Occidentales‘
Montroyai.

soda: 10

78 jan. t mars. |

S'adresser aux agents locaux

a A. McGILL
Agent général

;“as, rue Sparks

Ottawa

est un congé. elle se (aft je:

Daoust, R. Daoust, {-

 

7.00

rendre

 

LE SANSFILISME
LUNDI,

OFOF MAROONI, Montréal (611)

et Jrancaisl.

1.—Ouverture:
2,-—Suite: Jncian Love Lyries (Weodford-

Finder).
3.—Fantaisie:

&.—Pisno:

8.45—Concers de cloc

Choeur:
miog: Quatuor: L'amour est fait pour nous

suetie et Hayes N.
Choeur:

Musique de danse Henri VIII (EL. German)

Ingieing (High inks) (R. Prime) :

te) MontR.25
WBZ BP

7.05~~Cuuserio.

AAAA

14 DECEMBRE
9.30—Concert,

p.m.—~ootes pour vafants (anglais ‘lande.

chostre de l'Hôtel Mont-Royal
li} Gueriny (Gomua).

1-30-—Beint Nicholas,

M Trovatore (Verdi). U—Urcliestre ixon.
M. Spencer à l'orgue. hler.

Mhapsodie (Dohynani). Raber10 OU—Grand opéra.
Rex Battle. 11.00—P d

d—Sélection : ‘Apple Blossoms (Jacob: pldine. rogragime v
Kreisler). :

6.—Chant: Au printemps (Grieg). WEAF NEW YORE, N.Z. (191.5)

DIEU SAUVETE ROI.

Cuant des Vikisgs (Eaton l'a

Jorf-Asturia,

7,15—Adam Carroll,
T7.30—“corge O'Brien.

(B. German)—Mlles Cho:
M. Bridson Delcellier:

joyeux

When a Maid comes Knocking at 8.15—Geurge O'Brien;
your Heart: Solo de soprano: Oh Lovely 8.45—Causerie sur la santé.
Night (Lændoo Ronald): (Choeur: Three 9.00—Musique, A. et P.
Dourbtie Men (W. W. Pearson: Piano: 10.00—(Grand opéra.

11.00—Ben
Rooseveit.

Be-nie
Choeur (a) Tingle

tb) Dé
pins:  

Lovely Loss (Cecil Forsythe);

RINGFIELD, Mass. (383.1)
6.30 v.m.—Ureh. eymphouique KDKA.

7.30——0Orchestre du l(héâtre Capitol.
#.00-—Urchesire Copley Plaza.
8.30—Réeita! d'orgue Hané ULpgenaiss
9.00—Corps de tambours Aleppo.

artistes de Nouvelle 246

10.05 —Orchestre de l'Hôte! Mrunswick.
WCAE PITTSBURGH. Pa.

6.30 p.m —Cuacert pour diner.

9.00—Concert de studiu.

théâtre

8.00 p.m.—Concert puur le diner.

7.00—~Radio Dream (Girl.
vianiste

ténor.
7.45—Clark et Silvernait
8.00—Hans Barth. pianiste,

et

WGR BUFFALO, N.Y.

 

(b) Johny
Peel (Vieux chant de chasse anglais). |

10.30—Sluepy Hall et sup orchostre Ho

6,30 p.m.—Programme pour le diner.
-F.UL-—Ceussrie

Rogers. soprano: M. Hall visuisted E. A.
pHsünas. ténor: Qaterie

WHEN NEW YORK, N.Y. (361.2)
6.00 p.m.—Musique pour ie diner.
8.15~—Daddy Diagle.
6.30~Trio Mathora State.

-7.30—Causerie. HH, B. Shonts.
8.00—Nr-hestre Hoseland.
11 00—Orchestre Cotton Club.
11.50—Orchestre Silver Slipper.

. 12.00—-Ted Lewis et sou urchestre,
WOR NEWARK, N. J. (405.2)

6.13 p.m.—Ensemble Jacques Jacobs.
T.15—Bports. Bill Wathey.
7.60—Urrhestre Ctro.
8.80—Heury Al Reid.
9.30—Causerie
10.15—Usllin et Race, duo de piano,
10.80—Orchestre Palais d'Or.
11.30—Orchestre Newû Hoforan Hoczae

WPG ATLANTIC CITY. N.J. (399.8)
6.45 p.m.—A. Seutt Brook. organiste,
7.00—Musiques vour diver. trio de l'hô-
Morton.

8.00—Pour les enfants.
3 $5—Programme du studio.
9.900-—Orchestre. de l'hôtel 'Freymore.
10.00—-D. D. Williams. soprano.
10 15—Trio Gaien Hall.

(416.3)

orchestre Biue

Loew's

Wal

tol

. Barr. ace.

Uypsies. 11.00—Orchestre Eddie MeNight,
WWJ DETROIT. Mich. (352.7)

son orchestre 8.00 p.m—Concert por diner.
8.00—Orchestre News: solistes: A. et P.

(319) Gypaies.  

7.45—G, T. re Lasher, contralto; Estelle te

de Chicago.

ty.
=

pr 
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7.45—Caugerie sur la ferme.
8.00—Pruogramme Université du Mineso-

1390—Concert classique, Marché, Pronos-
ties.
WLW CINCINNATI Ohio (422.3)

6.00 p.m.—Banta Claus.
6.45~Causerie.

SUIVEZ LES OISEAUX
—— ———nm

Bien des personnes qui ne peu- !
‘vent subir le rigoureux ciimat de
notre‘hiver suivent les oiseaux en

eeere

Le Meilleur en i

Lait et Beurre.

 

T.00—Coneert pour le ‘diner.
T7.30-—Csuxeris sportive.
7.40—Concert de l'hôte! Gibson.
10.00-—Concert Cincinnati Times Star.

WMAQ CHICAGO, II. (447.5)
6.00 p.m.—Récital d'orgue du théâtre

fleurs.

du soleil,

6.80—Orchestre Hôtel La Salle.
6.40—Lizue Family Aitar.

WSAI CINCINNATI. Ohio (328)
8.00 p.m —A. et P. Gypsies.
9.00—Grand Opéra.
10.00-—Concert du Cincinnati Communi-

 = =

 

réléphone: Q. 1188

Crème Glacée-—Q. 1615
Lair sait et nutritit.  

 

Floride, Je pays du soleil

Jouissent des vivifiants rayons
cueillent d'appétissants

fruits dans les arbres.
gnent dans l’eau et au soleil sur ::
la plage, ou prennent part à une
multitude d'autre sports.

La Floride est un royaume
fascinations. Les chemins sont om-
bragés de palmiers altiers,
mentés de splendides
les eaux scintillant sous les ray-
ons du soleil font de ce pays le
choix de ceux qui désirent
d’un hiver chaud et fascinant, du
repos et d’une douce
Il y a de luxueux hôtels. de mo-
destes malsons de pension
petites maisons
pour satisfaire tous les goûts.

Tout agent de billets du Natio-

et des

Livrés quotidiennement

Se bal-

 de Tél: Q. 630-631

froducersDairy  
 

 

agré-
fleurs et

jouir

récréation.

et de
de villégiature  

 

Ne dites pas ‘DU PAIN"
mais du

HOLSUM
STANDARD BREAD (CO.
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Choisissez une

Attrayante Sacoche

Notre assortiment complet de Noël comporte

tontés les sacoches durables et pratiques appro-

priées aux étrennes.

Bourses Sous,le-bras, de cuir de premier choix,

tels que phoque piqué, marocain, veau Deauville
et Armadillo, toutes doublées de cuir, avec cen-
tre ot bourge 3 menue mopnaie et miroir. Dans

les teintes de noir. tan. gris, et gros fermoir

émaillé. En boîtes pour cadeaux.
> $11.50Prix ... ... ...

Bourses. Sous-le-Bras, de marocain tan, noir
et brun, phoque piqué et véritable veau, munies
d'une bourse à menue monnaie et d’un miroir,
une partie doublée de cuir. Un cadeau très ac-ceptable. .. $6.25 , $7.50Prix . .. se toe

Sacoches. De véritable cuir, doublées de soie
moiréé, avec bourse à menue-monnaie et miroir.
Duns les telates de rouge, tan, brun et noir, avec
moptures dorées et nickelées et mouo--$4,50
gramme. Prix, chacune ..

Bourses peu Coûteuses, format petit. moyen ct
gros Daus les teintes de tan, brun, noir et bleu,ares dispositions fleuries ©]5)$1,08de fantaisie. Prix ..

; Fourses pour Enfants, en un vaste assortiment,
joi ment doublées et munies
d'un miroir. Prix .. .. .. 50c à $1.50

Ces eas

 

 

  

Bijouterie pour Etrennes
Colliers de perles indestructibles

avec anneau agrafe.

Spécial n ... 2. 2222 24 22 00

graduées,

.89c

| Voiliers de Perles, dans le nouvel effet drape-
rie, en toutes les teintes en vo-

65e « 75cgue, Prix

Perloe Opera. Petites perles iudestructibles,
60 pcs de longueur, dans boîte cadeau* $5.50
à doublure de vetours. Prix .. ..

Bracelets, en modèles au poignet ou au-dessus
du cuude, coloris unis et de fantaisie, avec mon.
tures de touleur. 3 35c à $1.98Prix .. .. .. .. ..

Bracelets, noe rogrouveau genre gants, d’ar-
ont doré et Sheffield.

… $1.00Prix ...

. Kcrins à Bijoux, d'argent oxydé, doublés en
rose ou bleu. Une attrayante nouveauté‘“ 65¢
à LY

Récipients à Parfum. Attrayantes bouteilles et
bouchons, pour porter dans la

* 65c « 75cpoche on la bourse. Prix ..

Sacoches à Maille», pour soirées, en deux for-
mats, avec monture d’argent plaqué et* 62.25
attrayante frange. Prix ...

te ae

“se ves .. ses eee

eo. 006% Ses 605 4» +

. .

Sacoches A Mallles Whiting et Davis, en effets
carreautés de conleur avec monture de
fantaisie et frange. £85.98Prix .. ..

   Cartes de—
x“ Attreyantes Cartes de Noël, en une
grande variété de formes cartes et li-
vrets, constituant de fascinants souve-

Bor … DC, 10c « 15cPix . Cee “ee ae

  

   

   
    

 

 

  

Tousles Hommes
apprécieront ces Articles

Chemises de Madapolam de Choix, d'une bonne
coupe, de madapolam nouveauté ep nouvelles
dispositions rayées et quadrillées, ou teintes
unies de blanc, crème, bleu et tan. Faites avec
poignets doubles. Pointures 14 à17%. $295

Un cadeau idéal. Spécial ..

Notre as-Boutons de Manchettes Kum-a-Part.
sortiment de Noël comporte tous les plus uou-
veaux modèles, en attrayan-50e ; $3.50àtes boîtes. Prix .. ..

Bas, tout laine et soie et laine de choix, ef-
fets et àcôtes, en les plus nouvelles dispositions
de fantaisie. Potntures9% a11%.
Pn cadeæd utile pour .: UV . . $100

i

Cravates de Noël. 50 douzaines de Cravates de
soie tricotée de qualité de choix, en les plus nou.
velles dispositions rayées et de fantaisie.* 39€

En boîtes, chacune .
\

Cravates de Soic, en les plus nouvelles combi-
naisons de couleur et dispositions rayées, en de
fascinantes boîtes cadeaux et* 59e ; $1.50aux prix spéciaux de .

Cravates Infroissables. Nous venons de rece-
voir un attrayant assortiment de Cravates de
Soie et Laine, en les plus nouvelles dispositions
quadrillées, de fantaisie et Paisley. En8150

“fascinantes boftes, chacune .. ....

 

Articles de Toilette

Compacts Melba, dans boites d'argent plaqué.
avec couvercles peintsa la main.

Prix, chacun ... . $1.75
Compacts petite saupou-

$1.50
soc,eu nTe à $6.75

* $1.25
Boîtes à Houppee d'Ivoire Français, et Réci-

Cheveux _$100 ; $4.25

.. $6.50 ,.plus

Compacts Norida.
dreuse, argent doré et nickelé.
Prix. chacun ... Ces

Parfums en

vaste assortiment

Paquet à Barbe Williams, un cadeau

idéal pour hommes. Prix ...

pients à

Prix ...

Miroirs d'Ivoire Massif.

Prix ... ..

 

 

Cadeaux Eternellement
Féminins

Robes de Soie, qualité de choix, comportant
des rbbes de haut ton, d'une confection eupérieu-
re, en toutes les teintes en vogue de la saison,
dans les tailles de 16 à 42.
Au bags prixde .. .. .. . . $19.50

Camisoles de Soie. en les attrayantes teintes
de péche, rose, mauve, blanc et sable. Un cadeau
de Sofi wal. $1.59 .. $2.00Prix .. .. ..

Bouffantes de Soie. de tissus à tricot fin, dans
les teintes de pêche. mauve. rose. rouge, saumon,
brun, blanc et sable. $2.25 of $3.25
Prix .. ... ...

Jupons Princesse de Soie, de soie habutaï de
qualité épaisse, dans les teintes de rose, saxe,
pêche. blanc et saumon. $4 50

ePrix. chacun ... ... ...

‘ Gants pourles Fêtes

Gants pour le Ski, genre gantelet pour les

sports. Falte avec palme de cuir, teinte cha-

meau. Toutes les pointures. $

La paire ... ... a. 2.50

Gants Doublés de Fourrure, une ot deux pres-
sions, dane les teintes de gris, brun et castor.

Toutes les pointures. $4.50 or $500
La paire ...

Gants Pull-on deMocha, doublés de laine,

genre fourreau. avec poignets de fourrure. Gants

d'un be} ajustement, dans les teintes de brun et
gris. Toutes les pointures. $2 95

. °La paire

Manteaux pour Dames. Nos prix revisés ren-

dent maintenant les manteaux les plus fascinants

achetables à des prix beaucoup plus bas. Man-

teaux d’une élégante coupe, presque tous garnis

de fourrure. _$14.95 . $39.50Prix .. ..

Chandails Blancs, tout laine, avec collet roulé,
dans les genres pullovers et* $2.95 à $6.50
encolure tortue. Prix

UnChandails Encolure Tortue de Couleurs.
Chandail epécial dans les teintes de ary saxe,
fauve, cardinal et marine. ¢3.50

Prix, chacun ... . .

Chandails de Laine Brossée, en genre gilet.
Dans les teintes de saxe, fauve. gris et bleu

poudre. | $2.95 à $4.50Prix de ...

Bas pour les Fêtes

Bas de Cachemire Tout Laine, avec talons et
bouts renforcés, scans couture. Dans les teintes
de gris pâle, souris, nouvean tan, fauve et 15

noir. Toutes les pointures. La paire. Cc

Bas Sportifs, à dispositions quadrillées de fan-
taisie. Pure svie et soie et laine, façonnés. Les

plus récentes dispositions et teintes, $225

Toutes les pointures ..
Bas Soie et Laine, Marque Mercury, taçonnés,

haut évasé, en un assortiment complet de tein-
tes et pointures. ; $1.00
La paire ...

Bas de Soie. Bas de pure soie avec haut à
jarretelles ‘de eoie. façonnése. En les plus nou-
velles teintes et toutes les pointures.$2.50

La paire ... ... ese sos sew 840 +

I POULIN
LIMITÉE

Za, 1880 ‘Le Magasin de Satisfaction d'Ottawa” Queen 5400

Donnez-lui

Une Longueur de Robe

‘Tissu Armée. Un tissu anglais épais de qua-
lité de bonne laine, très approprié aux costumes
de ski, complets de garçonnets ou manteaux d’hi-
ver. Dans les teintes de marine, noir. gris, fau-
ve, copen. 54 pcs de largeur. Rés.$1.15

$2.25 la verge. Pour .

Flancile Rayures de Soie. Tout laine avec
rayures de soie Rayon. Dans les teintes de ma-
rine, bois de rose, noir. marine et bleu poudre.
54 pes de largeur.

ge. Prix

Serge Marine et Noire. Une extraordinaire
aubaine en serge épalsse tout laine de qualité
épaisse. 54 pcs de largeur. appropriée aux vê-
tements pour enfants, bouffantes de gymnase. etc.
Rég. $1.89 la verge. $1 38

aPrix de Vente de Noël ...

Crêpe Marocain de choix. De texture serré et
uniforme, qualité tout :aine. 54 pes de largeur.
Un des tissus en vogue de cette salson, en un
bei assortiment de teintes. Rég. $2.50.°$195

la verge. Prix de Vente de Noël

 

 

Mouchoirs Attrayants

et d’un bon user

Mouchoirs en Boîtes, de Crêpe de Chine ou
Linon, en Coloris unie avec bordures ourlées à
jour et angles bro- 2 dans une boite 39c

dés. pour

Mouchoirs en Boîtes, de linon de couleur, avec
dispositions brodées à l'angle. Un choix de 3
dispositions et teintes dans boîtes. 59¢

Pour ... ... ...

Mouchoirs de Couleur, de Crépe de Chine fran-
çais, avec dispositions frappées et bordures rou-
lées à la main, en un vaste assortiment de° 50c

teintes et dispositions Prix. chacun

Mouchoirs pour Enfants, de linon blanc, our-
lés à jour. avec deseins de couleur. &c chacun

ou 55c la douzaine; 10c chacun ou 81.10 la dou-

zaine.

 

 

Papeterie
En boîtes unies et de fantaisie, avec

cartes correspondantes et séus-mains, et

enveloppes à inté- |

rieur de couleur .. 0c, $4.50

———————
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vart (Meodeissohn): Sole de soprano: 6.30 p.m ——Orchestre Clef Dwellers. WBBM CHICAGO, II. (226) , i
Out of the Dusk (Dorothy Lee) —Mile Mar-! 9.00—Club Amberst, 6.00 p.m.—Artistes choisis: violoncelle, Bourre propre et byclénique. nal Canadien s'empressera de s. 400 LIMITED 3. 400
Karet A. Uraonells: Choeur et solo: The 10.00—Programme populaire. #ccordéon: chants. piano: vioion, harpe. Crème glacée délicisuse et appétissante. fournir des itinéraires, des détails -
Merry Mila (de Rob Roy) (R. De Keven): 11.00— Vincent Lopez, orchestre Hôses WCCO LIS, Ss. Paul (416.4) en ce qui a trait aux tarifs pour
Violon: Le Reve(Golterman)—M. H. A.Statl i 6.3C on.m —Pour le (Jiner—Ensemble —_— surist d'hi te !
Delcellier: Choeur (a) Tell me not of a wey SOHENEOTADY, N.Y. (370.5 ‘‘ardan Cook. cy touristes ver, atc. :
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UN MEURTRE
QUI RESTE

- MYSTÉRIEUX
Les autorités se“sedemandent

s’il a été commis par des
voleurs — Chicago est le
théâtre de scènes horri-
bl.s. LL

Presse associée
CHICAGO, EH, 14.-—On a ec-

resistré plusieurs meurtres sur .a
fin de ls semaine à Chicags et
dans les environs.

Le meurtre mystérieux d'une

famille de trois, près de Batavia.

‘ samedi soir, est resté insolvable.

Les autorités ne savent pas si le

meurtre d’Henry Jeske, de sa 1em-

me Eva et de son fils Ralph, six

ans, a été l'oeuvre de voleurs vu

d'une vengeance. L'automubile

couverte de sang fut trourée a

cinq milles de la maison «le Jcs-

ke.
On croit qu’un voleur aurait cté

surpris per le retour de Jecke et

de sa famille.
Deux échappés de prison surnris

par la police, engagèrent une va-

taille. Ed. Pflaume. constubie,

‘ fut blessé fatalement. Mais un

des voleurs fut tué et identifié

comme James Johnstone, rrechor-

ché pour le vol de la bangie d'e-

tat de McHenry le 24 octobre.

Son compagnon blessé au bras

s’échappa à travers un champ de

maïs. Il fut identifié comme W. J.

White.
Une

 

 

querelle entre ‘‘hootleg-

gers’’ aurait été la cause probable

"du meutre de Frank Alon3. Sa

femme déclare qu'on le :ira noti-

me il ouvrait la porte.

Une bataille dans un magasin

de bonbons eut pour résultat ia:

mort de Frank Hawkrinson. Sn

compagnon fut blessé grièvement.

LE GRAND MAL...
suite de la lere pegw

$3ila ‘présent, c'est que le projel

ranc’ - principal de [Joucaeur se-

ry 6 ancé considérablement

quar… :l passera devant le um'te

des finances de la chambra. Aiors

il faut s'attendra à la ‘démission

de M. Loucheur comme ministre

des finances, ou à des mod'fica-

| tions radicales dans son program-

me financier. .

Le ‘Matin’, dans un artizie

sans signature mais auquel sn at-

tache une très grande importan-

ce, demande la création d'un ‘is-

mité de salut public. qui aurait

tout pouvoir ct toutes respousabi-

lités”. Et on y lit aussi: ‘Nous

en avons eu assez des politicicus.

Ce pays, qui saigne encore par ses

blessures de la grande

=

guerre,

n’est pas prêt encore à passer pur

‘là révolution. Nous en avons eu

assez de la politique. Qu'ou crée

‘à présent un comité dont les nen-

bres seraient recrutés en duhors

de toute politique, parmi les nom-

mes de courage qui sauront sau-

ver la France. Que ces derniers

reconnaissent le danger de J'heu-

re et qu'on revienne à l'uniou sa-

crée, nécessité du temps présent”.

‘‘Intransigeant’, indépendant,

pense comme le “Matin”: “Quon
ne perde pas tout espoir, y écrit

Léon Bailby, la politique sst sur

son déclin. Le pays va maintenant

prendre l'administration de nes

propres affaires. Que ce soit le

parlement, les partis ou les parti-

sans qui en souffrent, tant mieux!

car alors le pays sera sauvé!”
Le “Temps” n’est pas aussi es-

tégorique. mais il dit au parle-
ment qu'il devrait cesser ses ais-
cussions politiques pour laisser
place à des considérations vrai-
ment nationales. De plus le pays,

i Tui aussi, est fatigué de toute cct-
!'te politique et demandera sous
peu à grands cris l’union sacrée

de la grande guerre.
———————

M HECTOR MENARD. .
Suite de 1a :re page
 

méme somme pour instruire 50 élèves
: qu'il en coûte pour 150, le Comité des
; Cours du Soir, s'est souvent deman-
dé dans le cours de l'année s'il devait

l-continuer à les maintenir. Cette an-
| née ces Cours ont coûté à notre So-
ciété au-deld de $600.00 ct sans la gé-
.nérosité de nos concitoyens (entre
autres M. A. E. Provost qui s'est mis

jen tête d'une souscription publique
qui a rapporté $110.00 dans quelques
minutes) notre société aurait dû les

abandonner entièrement au mois de

! mars dc cette année. Nos ressour-

Ces actuelles ne nous permettent pas

:-d’envisager l'avenir avec sérénité, car

avec la suppression de la cotisation

mensuelle ces Cours coûteront pro-

bablement $200.00 de plus que d’ha-

! bitude.
RECRUTEMENT

Un appel spécial a été lancé aux

‘sections ‘de la ville pour accroître leur

offectif dette année, Cependant cet

Appel ne semble pas avoir produit le

résuitat déstré. 1! y à eu très peu de

changements. Certaines sections font

tout ce qui est humainement possi-

bic sous ce rapport; d'autres laissent

àdésirer.
. Faut-il répéter ce gue nous deman-
‘dions instamment aux sections l'an
dernier? 11 est facilement conceva-

Die que lo Bureau Central ne peut |”

faire ce travail avec efficacité que
par l’entremise des sections Notre
société devrait compter au moins 3,-
000 membres dans In ville et, pour

en, à savoir:
:- Que dans chacune des sections il
soit créé un coriité. dont les devoirs
exclueifs consisteront organiser une
“courge” le premier dimanche de dé-
cembre de chaque année pour enrô-
ler tous les paroissiens drns notre so-
elété. De cette façon personne n’est
oublié et tant que cette mtéhode n'au-
rà pas été soumise à wn essal loyal

» toutes les sections, lcs officers
e pourront affirmer avoir accompli

‘tous leurs devoirs.
: FETE PATRONALE

. La mission essenticlle de notre so-
‘Bièté consisite dans la conservation de

s
f
. 

—

atteindre ce chiffre, il existe un moy- |

—

 

l'esprit national et dans son dévelop-
pement.
La célébration de la Saint-Jean-

Baptiste, le 24 juin, chaque année,
restera toujours, quoi qu'on €n pense,
par. ailleurs, l'occasion par excellen-
ce de raviver dans le coeur de nos
compatriotes, le culte de nos traditi-
ons cet d'‘exaltation des qualités ca-
ractéristiques de la race. Tant qu'il
existera des Canadiens français dans
ce pays, il sera du devoir de nos soci-
étés nationales de manifester avec le

plus d'éclat possible le 24 juin. Si on
en juge d'après le sentiment général,
la fête de la St-Jean-Baptiste cette
année a été dignement célébrée, No-
tre Société a su obtenir la collabora-
tion d'hommes éminents, tels que les
honorables juges Rinfret et Constan-
tineau, et le KR. Père Joyal, ct la po-
pulation canadienne-francaise de la
ville, plus que d'habitude, a tenu à
s'affirmer bien unic auprès de la so-

ciété qui défend ses intérêts natio-
naux. Comme par les années pas-
sées, c'est au comité des Sciences ct
des Arts qu'en fut confiée l'organisa-
tion. La procession a défilé par les
rues de Ja paroisse Sacré-Coeur ct
jusqu'à l'église où une messe solen-
nelle, suivie d’un, banquet à l’Univer-
sité, terminait le programme de la
malinée. La séance du soir au Thé-
âûtre Français réunit plusieurs mil-
liers de citoyens. Bref, le Sicçès de
cette fête a valu à notre société les
sincères félicitations
“Droit” pour avoir organisé une fête
nationale aussi belle et aussi bien ré-
ussie. Grâce à la coopération des
Femmes Canadiennes-Françaises, 5000
rubans tricolores furent distribues
par toute la ville.
Cependant il ne faut rien exagérer;

il manquait beaucoup de Canadiens
françois dans les rangs de notre dé-

filé. Pourtant il faisait une termpéra-

ture superbe. et cette année les abe-
tentions nombreuses de nos compa-

triotes nc se justifient guère.
Dans cette ville, ou nous sommes

une minorité persécutée, n’est-ce pas

yn devoir sacré pour nos compatrio-
tes de se rallier autour®de l’étendard
da notre société le 24 juin? Cette af-
firmation du nombre, toute pacifique
et respectueuse de l'ordre qu’elle soit,
n'est-elle pas de nature à ouvrir les
yeux de ceux qui nous oppriment en
plus de raffermir le courage de ceux
qui conduisent la lutte pour la survi-
vanee de notre foi et de notre lan-

gue?
Nous profitons de cette occasion

pour soumettre ces considérations it
l'attention des Canadiens francais de
la ville et nous les exhortons à pren-
dre unc fois pour toute la résolution

de prendre part chaque année à la fê-
te à la St-Jean-Baptiste.
Des remerciements (ous spéciaux

sont dus aux membres du Comité
d'organisation ainsi quà Messieurs
les Curés, qui nous .ont si vaillam-
ment secondés du haut de la chaire.
Durant le cours de l'année, M. J.

U. Bray proposait l'étude, par un co-

mité formé à cette fin, d’un projet
qui permettrait à la Société d'offrir à

ses membres quelque chose de tangi-
ble en retour de leur contribution an-
nuelle. 11 s'agissait de protéger nos
sociétaires en cas de décès ou au vieil
âge, soit sous forme d'assurance pro-
proment dite ou de Rente Viagère.
En outre, les fonds que notre socié-

té accumulerait rapidement lui per-
mettrait d'accroitre ses activités éco-
nomiques et de jouer un rôle de pre-
mier plan dans un avenir rapproché.
Le but du proposeur était de rendre
notre société puissante et en mesu-
re de rendre service à nos compatri-
otes. Il y a 20 ans passés, la Société
St-Jean-Baptiste de Montréal langajt
un mouvement semblable et aujour-
d'hui cette société possède un capital
de $3,000,000 et dispose d'un secréta-

riat organisé.
La suggestion soumise à l'assem-

blée trimestrielle du 8 mars dernier
était adoptée à l'unanimité et le Co-
mité fut chargé de faire une tournée

dans toutes les sections pour expli-

quer le fonctionnement de cette Cais-
se que nous Voulions créer et de re-
cevoir toutes suggestions s'y rappor-

tant. Notre vice-président, M. Héc-
tor Ménard, tout désigné pour ce tra-
vail, s'acquittera de cette tâche.
H ne trouva pas cependant le mê-

me enthousiasme partout. Différen-
tes propositions. furent soumiseset
étudiées par le Comité. Finalement le
projet qui sembla rallier tous les suf-
frages fut celui de la création d’une
Caisse de Prévoyance dans le genre
de “La Caisse Nationale d'Economie”
de Montréal.
D'après ce système, les membres

sont appelés à payer une contributi-
on fixe pendant 20 ans, et après cette
période deviennent rentiers jusqu'à

leur décès. La rente aprés 20 ansest
fixée d'après le revenu total de l'ac-
tif partagé entre. les survivants des

membres admis durant la première
année. L'actif doit demeurer intan-
gible. .
Le Bureau Central mis au courant

des délibérations du Comité, autorisa
celui-ci à envoyer ses représentants à
Toronto pour obtenir une charte et à

tenter toute démarche propre à la ré-
ussite de ce projet.
Je Bureau Central ne se dissimule

pas les obstacles de cette entreprise,
qui sont énormes. mais avec l'appui
et Ja coopération de la population ca-
nadienne-française de la’ ville, 1! es-
père les surmonter et en recomman-
de fortement la contituation.

FINANCES .
11 va sansdire que, si. le prochain

Bureau Central doit poursulvre cette
oeuvre, il devra faire face A certains
déboursés indispensables, --tels que
services d'avocats pour ‘obtenir une
charte, démarche. à Toronto, etc. Or.
comme vous le voyez, d'après le rap-
port sousmis par le trésorier, le sur-
plus en mains n'est .pas suffisant,
surtout si les Cours du Soir conti-
nuent T'absorber la majeure partie de
nos revenvs.
A tout événement. si notre surplus

financier'est minime, nous avons du
moins la satisfaction de vous ‘dire que
jes ressources mises & votre dispositi-
on ont été employéer au plus grand
‘avantagé de la Société,

: DIVERS .
* Voici’ quelques-unes des questions
qui ont retenu l'atfention du Bureau
de: Dirételon durant l'année qui se
termine:
10 Lors de la visite: a l'Hôpital Ci-

vique par le secrétaire provincial, le
fuge McKinleydecette ville, nh an-
glo-protestant crut hon d'inviteree
parsonnage officiel 4 visiter égale-
vont l'hônital Géhéral tenu par les
Soevrs Grises. * -

Ce geste fut vivement apnéelé
vor” nos d'recteurs ét le secrétaire
lui ‘envoya au nom de la Société
ana lettre lo {élicitant de son es-
prit de justice en sotto ‘circonstan- | %20 Lots .de apparitiondes nôu-
vabtix tramways de la Compagnie
Electrique, la Société transmit uno

rsan

du journal le,

. “Liste des
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lettre de félicitations auxautort.! Jean-Baptiste de New-York a dû
tés pour avoir mis en pratique le
principe bilinfue dans ses indica-
tions au public. .
30— Le dernier -apport annual

exposait au public, l’anomalie qui
existe dans lee bureaux du chemin
de Fer National ici à Ottawa, où il
n'y à qu’un seul employé subalter-
ne bilingue porr Jes deux bureaux
de la gare, et (le la rue Sparks.
Noe officier: ont continué leurs

cependant être «déclinée à causa
des frais élevés de ce voyage et
du budget restreint de notre ec-
ciété.
110—Vu les réserves de la der-.

nière assemblée annuelle sur la’
résolution proposée par M. 4. U.,
Bray, à l'effet de convoquer’ à Ut-
tawa les représentants des diyer-
ses sociétés St-Jean-Baptiste de :a
province, et étant donné le fait

démerzhes et la copie des lettrea | ue le proposeur lui-même 4 cru,
échanrées avec les autorités a été
envoyée à l’'Honorable Ernest De-
cary, directeur du réseau. Ce mon-
sieur «près s’ê ‘a engagé à venir à
Ottawë rencor: ar le Bureau Cen-
tral, n'a pas eru devoir donner
suite à son en’ 1gement; l’Honora-
ble M. Grahar’. ministre des Che-
mins de Fer, : “ant également re-
fusé d’interver *, il! fullut trouver
autre chose. 177s lettres pressan-
tes auprès de 1. Thornton et la
menace d’une c‘mpagne de boycot-
tage eurent pour résultat qu’on
nous envoya u'”* représentant spé-
ciclement attit:é à l'effet dedis-
cuter avec nou: la nature exacte
de nos griefs. TI. Philippe Dubois
recut du Burc-u Central pleins
pouvoirs pour exposer à ce repré-
sentant les sugzestions de la Bo-
ciété. 'A savoir:

(a) Un changoment dans le per-
sonnel de ses cmployés, de facon
que l'édlément francais de la ré
gion pulsse s’adresser dans sa lan-
gue, en tout terips, aux deux prin-
cipaux bureaux de la Compagnie.

(b) Service de téléphone bilin-
guc.

(ec) Tixtemsio du principe bilin-
sue en Ce qui concerne les fascicu-
les, pamphlets et brochures et en
général les imresgions de toutes
sortes publiées au service du pu-
biic.
(d) De télég-aphistes bilingues
pour la transc:’ssion de dépêches
aux jorrneaux francais.

Il a été donné à nos direc-
teurs en cette circonstance de
constater le peu d’appui que nous
recevonsdu public dans nos reven-
dications nationales. Le représen-
tant de la Compagnie, M. Butler,
nous a avoué candidement que
nos démarches n'avaient pas été
considérées sérieusement à cause
du fait que la grande majorité des
Canadions français. spécialemeut
les plus haut cotés dans le domai-
ne de 11 finance et de'la politique,
s'adressraient exclusivement en an-
glais à leurs bureaux et il nous en.

i décider

‘bon de retirer cette résolution.
nos officiers n’y ont "as donné
suite. Il a été parfaireme:st ‘or:
pris que le but que se proposait Ai.
Bray sera éventuellement atteint
par la Fondation de notre Caisse
de Rentes Viagéres, dont il cst
fait mention plus haut.
120—Lors des dernières élec-

tions municipales, nos directeurs
se réunissaient spécialement pour

si nous devions cotivoquer
une convention de Canaiiers
francais pour faire un chnix de
notre représetant au bureau des
Commissaires.
En vue du fait que deux des can-

didats refusaient absolument de sè
soumettre à une telle convention, ils
ont cru sage de n’en rien faire afin
de ne pas ajouter un troisième can-
didat et par là même contribuer à
une défaite probable.

Cependant, une forte pression de
toutes les parties de la ville s’exerce.
sur notre société en faveur d'une
convention. L'une de nos sections efi’
nrit Vinitiative et nous cn fit une
demande formelle, suivant la conss
titution, au moyen d’une pétition.
Devant ce désir presque unanime des
Canadiens français de se réunir pour
faire le choix d’un représentant, le
président général convoqua à la
salle Ste-Anne l'assemblée des Ca-
nadieng francais, gue vous connais-
sez et (qui, unanimement s’est trans-
formée en convention et choisissait
M. Omer Langlois. Le résultat prévu
s’est réalisé et aujourd’hui, à cause
d'un manque da cohésion dans nos
forces, notre élément est privé de

toute représentation au Bureau des
Commissaires.

Il sera du devoir du prochain Bu-
reau Central de travailler à l'union
des Canadiens français, afin que
cette situation malheurense ne se
répète plus à l'avenir.

Bref. en de multiples circonstan-
ces, qui seraient trop longues à

énumérer ici, notre société, soit par
lettres ou démarches personnelles
des directeurs, est discrètement, in-
tervenue pour fa're quelques suz-
gestions opportunes relativement à

a cité nommérient un grand nom-!des affiches rédigées uniquement en
bre. If. Butler nous a vivement
conseillé de suivre de près les dé-
veloppements, car d’ici à six mois,
dit-il, vous constaierez que 50
de notre personnel sera bilingue.
Cette entrevue eut lieu vers la mi-
été et volontiers nous avons at-
tendu la réalisation de ces, belles
promesses. Il sera du devoir du
prochain Bureau Central de con-
tinuer ces efforts jusqu'au succès
final.
4o— L'exposition annuelle de la

Ville d'Ottawa a été pour nous
ure autre ‘occasion de réclamer
plus de publicité française. Nous
avons été heureux sous ce rapport,
et cette année, pour la première
fois peut-être, les indications au
public étaient bilingues. Il fau-
dra cependant chercher à obtenir
une plus grande part de français

anglais ou encore lors de l'érection
de nouvelles constructions *mportan-
tes elle s’est évertuée à obtenir une
part équitable de patronage au pro-
fit de la population canadienne-
française. En un mot, partout où
l'intérêt des nôtres était en jeu, par-
tout où il y avait un droit acquis
en matière de langue à soutenir no-
tre société a continué la tradition et
n’a pas failli.

Voilà dans ses grandes lignes, un
bref résumé du travail accompli par
vos officiers durant l'année qui se
termine. Nous le soumettons à votre
considération dans l'espoir que votre
obligeance leur saura gré de leur
bonne volonté. . .

Nous devons remercier les sec-
tions du concours accordé au: cours
de l'année et manifester notre re-
connaissance à tous ceux qui de près
ou de loin ont coopéré au succès

dans les annonces et les impres-de l'oeuvre de la Société St-Jean-
sions de.tout genre qui servent à
renseigner le public canadien-fran-
çais de la ville et des environs.

5o-—Notre Société a cru aevoir
coopérer avec la Commission Sco-
laire d’Ottava et les autorités ec-
clésiastiques en distribuant parmi
les sections une céntaine d’e¢xom-
plaires de la brochure intitulée

_ Gatholiques payant
leurs taxes aux écoles publiques‘.
L'attitude injuste de ces caihioli-
ques, quiprivent nog écnlas des
revenus qui leur reviennent de
droit, a été étudiée, et un travail
s’est opéré dans les sections qui a
contribué à remettre sur leg !s-
tes ‘es éc:'es séparées un certain
nom'’re do catholiques qui ap-
puy:lent 1l:s écoles publiques.
Nous profitons de cette ocra-

sion pour mettre en garde ls pu-
blic canacien-francais contre les
machinati ns de certains évaina-
teurs, qui né s: font aucun scru-
pule de 1:ettre. à leur insu, au-
tant. de contribuables possiofes
sur la l;:te des supporteurs ces
écoles prdliques au grand détri-
mert de uos écoles séparées. Aux
intéressés d’y voir.
Go—Lcis de l’incident du poste

de radio C:N.R.O., où les Cana-
diens fr: nçais furent outrages et
ridiculis’s dans leur langua et
dans ler fol par des vrateurs
orangistes. notre Société crut. de-
vo:r pritester hautement a“p-ès
de Sir Honry Thornton. Notre pio-
testatior. appuyée de celle da piu-
sieurs : tres institutions. a. -por-
té juste Nous savons qu’il y eut
alors d:: destitufions et Sir Han-
ry ‘Thointon s’ést porté garant
que jar vs ‘plus dans l'avenir les
postes de Radio sous sa jtiridic-
tion serviraient à un si vil usage.

7o—''oujours sur la brèche; ‘uo-
tre soc'Até, lors de l’érection - du
Monuftr ‘nt de Sir Wiltrid Lau-ter
et du Monument  commémora*if
des So’ "ats morts durant la Gran-
de Gu: re, a multiplié ses démar-
ches ; su robtenir qu'une rédaz-
tion {. ancais accompagne ‘a :6-
gende rnglaise. Ici encore nous
evons cu galn de cause et le -prin-
cipe’ du bilinguisme s’est impose.
80— Le service l'hygiène muni-

cipal ryant décidé de conzédier|
les &:-des-malades françaises qui
faisaicnt l'inspection de nos ‘éco-
les, rous 'nons sommes joints en
délég:tion, à la Commission’ Sco-
laire d'Ottawa pour représenter
aux rutorités, le préjudice - ca1pé

1-aux ‘’anadiens français de la v
ie. L'’tôtel de Ville revint partiel-
De{sur sa décision par ‘a sui-
e.

~ —Afin d’enconreger davantag|

Baptiste.
-Merci aussi aux vénérSs curés de

la ville, dont les paroles éloquentes
‘’u haut de la chaire, nous valent
de précieuses adhésions d’un public
oui, autrement serait sans doute
distrait et apathique.

Merci aux journaux le “Droit”,
le “Canadien” qui nous ouvrent si

sénéreusement leurs colonnes. Merci
également à l'Union St-Joseph du
Tanada, qui nous fournit, à titre
gracieux. un local où sont tenues
nos réunions mensuelles,

Merci enfin aux membres de la
confiance qu'ils ont mise en nous et
dont nous nous sommes efforcés de
rester dignes.

Humblement soumis,
Le Bureau Central de la Société

 St-Jean-Baptiste d'Ottawa,
par L. J. Châtelain,

Secrétaire.
———

'ES CONSERVATEURS
NE LACHENT PAS PRISE

_—- —--
Presse canadienne

TORONTO, 14.—Agissant nour
George W. Spotton, conservateur
élu dans Huron Nord, I. F. Haell-
muth. C. R., et Granville Price
ont lancé un appel contre la dé-
cision du juge Wright qui décla-
ra valables 342 bulletins aux-
quels les talons étaient encore at-
tachés et qui donna ainsi une ma-
jorité à J. W. King, progressiste
qui avait perdu le premier poiu-
tage.

L’appel a été fait avec le motif
que son Honneur n’avait d'autre
autorité que celle d’ordonner au
juge de comté de tenir un poinia-
ge.
“Mon nom est dans la Gazette

officielle comme membre our
Huron Nord et je tiendraf pour
quelques jours du moins, déc'a-
raft hier M. Spotton.
‘Je crois qu’après cela, las

cours n’ont rien à faire sur ette
question et ‘que c’est un cas nour
la comité des élections de la
Chambre”.

M. Shirley Denison. C. R., qui
agissait pour M. Spotton ne pour-
.ra prendre part au cas d'appel qui
sèra nrésenté en cour sussitôt que
possible. M. Denison est occupé à
un cas à Port-Arthur.

LE CANADA SERAIT
LE GRENIER DE BLE

- DU MONDE ENTIER
C'EST L'OPINION D'IMPORTA-
TEURS EN VUE DE LONDRES,

© QUI EXPLIQUENT LA HAUS.
:B8K DANS LES PRIX DU BILE

 

"3 Étude de l'Histoire. du Cana-|-+ Ç
dn, ‘eux médailles d'or ant élél‘A
dan- 1 l'hne à l’Université d'Ot-f*+ 4 * Presse Associée
tawr et l’autre à l’Académie de “ LONDRES, 14.—Sir  tlerbe:t
la F ‘le. - Robson, importateur de zrains

1 v—Notre Société a tenu à ch-{ bien connu. nie que des gents
"05 des représentants, lors de] russes, tolchévistes, qui avaiont ‘ c!!4bration de la Fête Naiioua-
le à Montréal. ét à Alexandria.
Une invitation de la Société. St
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fait: circuler des rapports qui di-
séient que la Russie afait ex-
porter cette annéu de fortes quan-
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LE THEATRE

LES ROMANESQUES

LES PETITS-
La troupe d’Andrée Pascal remporte samedi,‘au. Russell,desmages,

 

Lues succes.

 

Mlle Andrée Pascal et sa troupe
française Re sont pas restés assez
longtemps à Ottawa. Mais elles re-
viendront, nous dif-on, au début de
l’année prochaine. En effet, le pu-

blic amateur s’est fait de plus en
plus nombreux, d'une représentation

à l'autre: signe certain d'approbati-
on .d'admiration et de popuralité.
La troupe francaise a donné same-

di deux représentations: les “Roma-
nesques”, d’Edmond Rostand, en ma-

ltinée ,et les “Petits” de Lucien Né-
poty, en soirée.

Mlle Andrée Pascal, l’étoile de la
troupe, jouait Percinet dans les “Ro-
manesques” et Georges 13urdan dans
les “Petits”. Deux travestis dans
lesquels elle s'est comportée avec son
art et son assurance habituels, ect
qui lui ont valu de chaleureux ap-
plaudissements.
La délicieuse comédie de Rostand

a eu d'excellents interprètes. Tous
les roles, ils sont peu nombreux, é-ra mam aaEE

tités de blés, alent de ce fai’ =uit
aux marché de grains de Winuipez
et de Chicago. L'’accusatioï. pur-
tée par la presse de Londris, ials-

se entendre que les holchévistes
auraient voulu par là profiter d'u-
ne baisse dans les prix qu’autaiont
procurée de tels faux ranpor:s.
Mais Sir Herbert admet que, pour
se procurer des avantages, les
Russes ont exagéré leurs récoltus
et Je nombre de leurs débouchés
à l'étranger.

‘C’est en octobre, disait Sir
Herbert. que la Russie a reaiisé
qu'elle ne pourrait pas cette an-
née exporter dc blé: la secheresse
a détruit ensuite les récoltes aus-
traliennes; celles de l'Argentina,
ont eu le même sort. À présent 1e |
seul pays qui ait beaucoup de hile
à la disposition des pays oiran-
gers est le Canada. qui cherchera
naturellement à hausser ses pris”

Un autre imporfateur dit que
les augmentations des prix zaaa-

diens du blé sont =—parfaitem=rt'
justifiatles. C'est toujours la’
grande loi économique de l’offre
et de la demande.

—rn,®.

UNE LIGUE FORMEE
A GRAND’MERE,QUE.
LA CAMPAGNE DU ST-MAURICE
COMMENCE LE 22 COURANT.

>

Spécial au “Droit”
GRANC'MERE, 14. — Ia formatli-

off d'une ligue de la vallée du Saint-
Maurice au hockey est aujourd'hul
Uné chose décidée. Les promoteurs
de cette ligue ont eu une assemblée à
cet effet à Grand'Mère, samedi der-
nier après-midi, au lLaurentide Club

dans le but de jeter les basesde cet-
te importante association sportive qui
mettra de la vie dans le domaine des
sports dans toute la fégion du Saint-
Maurice. Des représentants de Sha-
winigan Falls, Latuque, Trois-Riviè-

res et Grand'Mère assistaient à l’as-
semblée. Ce furent MM. L. We.
Campbell et E. J. Cleary et T. V. Ri-
chardson, pour I'équipe GrandMere,
MM. J. White, Gélinas et Lambert
pour l'équipe. de Shawinigan Falls,
MM. George Braithwaite pour l'équi-

pe de La Tuque et MM. Auguste
Belleféuille et J. A. Boisjoli pour le
Trois-Rivières.
Les représentants du Trois-Riviè-

res demandèrent pour l'admission de
leur éqüipe dans la ligue ce qui leur
fut accordée.
On procéda à l'élection des offi-

ciers pour l’année 1925-26 avec les ré-
sultats suivants: Président, M. L. W.
Campbell, de Grand'Mère; vice-prési-
dents, MM. Auguste Bellefeuille,
Trois-Rivières et J. White, de Sha-
winigan Falls: secrétaireétrésorier, M.
Geo. Braithwaite, de La Tuque.

L’exécutif se composera de MM. L.
W. Cambpell et FE. J. Cleary, de
Grand'Mére, MM. Braithwaite et S.
Brown, de La Tuque, MM. White et
f.ambert, de Shawinigan Falls et M.
BBellefeuille et Boisjoli des Trois-Rivi-
ères.

Cette ligue sera une ligue intermé-

diaire et sera affiliée à la ©. A. H. A.
On a fixé comme suit la première

partie de la cédule des parties. Quant

à la deuxième partie, elle sera prépa-
rée par le secrétaire et soumise aux

différentes équipes pour approbation.
LA CEDULE

 

 

Déc. 22
Trois-Rivières à Shawinigan Falls

Déc. 27

Shawinigan Falls à Grand’Mère.
Jan. 2
Grand'Mère à Trois-Rivifres.

Jan. 3 )
Shawinigan Falls à La Tuque.

Jan. 6
La Tuque a Shawinigan Falls.

Jan. 8
La Tuque à Trois-Rivières,

Jan. 10
Ia Tuque à Grand'Mère.
Jan. 13
Grand'Mère à Shawinigan Falls.

Jan. 16
Shawinigan Falls à Trois-Rivières.

Jan. 17
Grand’Mère à La Tuque

Jan. 20
Trois-Rivières à Grand’Mère

Jan. 24
Trois-Rivières à La Tuque
On connaîtra sous peu la composi-

tion de chaque équipe: celle do
Grand'Mère ‘comptera plusieurs étoi-
les, à ce que l'on nous dit.

LA DISTRIBUTION DES

 

SIEGES EN CHAMBRE|
Le whip-en-chef du parti libéral.

M. P. E: Casgrain, député de Mont-
morency, et te whip du parif con-
servateur, M. W. A. Boys, député
de Simcoe, auront une conférence
avec les officiers de la Chanibre
des Communes. vendredi prochain,
nour prendre des mesures défin:ri-
ves sur la distribution des siègez
et des chambres aux députés, M.
Forke n'a pas encore désigné qui
agira comme whip du parti pro.
gressiste en la circonstance.

Jat
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talent rendus avec mie: égale pertec- |
tion. En plus;de, lg Pascal, dans
Percinet, il y avait ‘Mlle Jane ‘Dhér- §
bllay, dins “Sylvette’,. Georges vi
tray, dans Straforel, - Jean. Carat: e
René Blancard, dans "Bessamja”
lPasquinot”.

La troupe a.fait aussi une très bon-
ne impressiondans les” “Petits”, piè-"

a

l'admirable interprétation qu’en. avait
donnée là troupe Beaulne, Ihiver-dey:
nier.

collégien gamirs et sentimental, BI,
Jean Garat, dédns', Villaret, et Mme
Marthe Marsdns dans Mme Vilaret,
ont remporté ld palme. Une mention
toute spéciale doit être faite de la pe-
tite ’ Alberta Lecompte, toute graci-

le de Jeannètte Villaret.. :
Commenous le disons, plus haut.‘Ia, janvier ou février prochains, Ca   

LES PROBLEMES . ~|
DUPACIFIQUE

L'HON. M. A. MacDONALD, DE LA CO:
LOM3ik ANGLAISE AUVANAUTATK
ULUs pAMziDI.

ee :

L'hon. M. A.3acDonald; jugé œ-1s Cobr
d'Appel de la Colomble Anglaise, a été
le conférencier au déjeuver héndomadai-
re du Canadian Club, ‘samedi’ midi, 1l'a
traité des ‘‘problédmee- du Pacifique’’, ‘

Les problèmes du ,Pacifique, dit il.
vent être d’une importance primor tale
puur la Colombie Anglaise, mais ils sont
nussi omportants pour l'est et centre oubdt
du Canada. Puisque“ le Canada est aur
jourd hui upe nation. il .lyi faut,
fait même, élargir ses borizons. Il peut
redeer tout esprit de sectionalisme ou def
clocher.

Le Pacifique occupe une position del
plus en plus importante et égalers, dans
un avenir prochain, 1'Atiantique pour le
commerce. Au cours de dix dernières an-

| née. le commerce 4° exportations canadien-
(nes par les pors du Pacifique a considé-
rablement augmenté, I] a passé ‘de cing
millions de dollars à. quarante-six millions
de dollars. Au lieu de cinq lignes d'o-
‘céaniques, il y en a mafftenant cinquan-
“e-quatre. Au cours de'*l'année dernière,
cinquante-quatre miHions de Lboisseaux de
blé ont passé par Vancouver, dont quin-
ze milles ‘à destination de l'Orient:

Le Pacifique prend donc une importan-

nald. Comme on nous a enseignés à pen-
ser en foncvtion de 1'impérialisme, ainsi
len essaie de penser en fonction du Paci:
jfique, duns la ColombieAnglaise, Ce sont
les problèmes du Pacifique qui ont retenu
l'attention de la conférence du désarme-
ment à Washingtop. en: 1922. I faut
prendre en plus sérieuse considération les
possibilités de commerce ‘et de relations
avec les peujles, d'Orient, -

La Chine préud des proportions -de plus
en plus gigantesques et le-Çanads est ‘dans
la bonue voie pour en profiter au “point
:de vue commercial, Le Jere ‘la Gran-
ae-Bretagne de l'Est, -d t M. Macdoaald,

puissances, a augmenté son domaine -ter-
ritorisl, s’est acquis, une forte renom
militaire. et est dans un état de promt:
rité des plus prometteurs:

Sans doute. dit M. Macdonald, il exis.
te certains bréjugés économiques relative-
ment à ces ‘pays orientaux, et’ ‘‘noyg d'’as
vons pas le droit de les conserver'’.
ne s'agit pas de supériorité de race;
cun a son génie propre et ses qualités
ticulières. ‘‘Nos voisins et amis,
Orientaux, dit-il, sont aussi’ déctédés fue
nous à conserver leurs traits caraetétisti-
ques’ 11 ne s’agit pas de mélange des
races ‘mongolienne et caucasiemue, cab, le
produit qui sortirait de cette union aurait
peut-être les vices et défauts des deux ra-
ces et très peu de Jeurs qualités.

En terminant, M. Macdonald rappeHe
que c’est le droit des. Canadiens de regar:
der leur pays comme quelque .chose de plus
qu'une portion de pays, Les Canadiens
doivent sans cesse veiller à faire prospô- +
rer leur pays et À lui donfer une blacede première grandeur dans, l'univers...

:

-
Le Dr 8. McLean aprésenté ét. re-mercié le conférencier. - A, la- table d’honneur, on remarquait l'hon. WF. A. Anglinjuge en chef de la Cour Suprême, 1%hon,juge P. B. Mignaïlt, l’hon. Dr J.

l'hon. sénateur N. H. Belcourt.H.Kine.|Adam Shortt, le Dr -H. M. Ami, le majorWillis O'Connor et plusieurs autre:

FEU RENE BAUSET
2eee

M. René Bauset, greffier de.à
ville de Montréal, atcien graduéF
de l’Université d'Ottawa, est mort
subitement samedi à Montréal;
après une maladie ‘de moins de
deux heures. Samedi matin se dé-
fun partit de chez lui pair. se
rendre comme d'habitude à l'Hôtat |”
de ville. A une heure,
malade dans la rie at fut trans.
porté à l'hôpital RoyalVi:‘oria.
Feu M. Bauset était duns se

soixantième année. IL. était ærez-
fier de Montréal depuis 3916 et
avait été auparavant assistant|
greffier pendant plus, de tréhte
ans. Il naquit à Quétec ‘et était ‘ie
fils de F. P. Bauset, ethpioyé du |.
département de- la marine rt des |-
pécherfes avec quartlers généravy
à Ottawa, et de Mme Bauset, (nee |’
Virginia Walker). Il laisse por
pleurer sa perte son épouse, qua-
tre fils. Jules, Paul, Jean. ut ac

-dame A.=. Spell.

l'in'ritée deMadame John H. Roy.

; à passé uùé semaine ici, l’invitée de

ce qui était déjà-connuüeici grâcè a |’

Avec Mile- Pascal, qui- personaifia:ze

court:séjour‘ane|la Capitale.

cuse et toute charmante’ dans le ss- -

même troupe reviendra ‘à Ottawa’gn  -

:j de Naramata, C:-À.… qui est en

par let

Madame A.J

ce de plus en plus grande, dit" M. Maedo- |

vit aujourd'tui sous le traité dès quatre +

il compa |

 

—

“af, êt ‘Madame G. J. Desbarats
ont reçu à diner’ ces jours derniers,
en l'honfeurdu: colonel! et de Ma-

Vow

Madame*Rodier, de Montréal, est

‘M. et Madame A,
‘sont partis samedi p
‘St-Jean, N.--B,on i
une huitaine. +

Mademotsdlle :*Leona Schneider
est retournée: à -Boston, après avoir

Cyril Boyce
ur Montréal et

séjourneront

Matlame-Robert Laurier.
t

‘Mademoiselle Marie-Louise Du-
mont partira ‘cette semaine pour la
Floride, oùeme passeraun mois.

Maüemoiselle Paulette” Fortier est
‘de -retour‘d'un - Voyage de quelques
mois a Edmontod, Alta.

“ae

- Madame"en:i Dauth est retour.
née ‘samedi a Montréal, aprés un

: M. Robert Mineau de Bourget, a
pass?laHhdé spmaineen vil,

Nous regrettons d'apprendre que
Madame Aucouturier s’est. frac-
-urce ‘un t'às en tombant sur le pave

‘oes jours derniers.
»

: MadameFlaveile Ta-ltor et son
fils Murray, passeront les fêtes dec
Noël à Belleville.

. * + »
- Madame S. Lelièvre ct Mademoi-

‘sole Lelièvro sont parties pour
Montréal, od elles assiteront aux tu-
‘nérailles deM René Bauset.

Mademoiselle Laura White a reçu
àdéjéuner au “Country Club”. en
d'honneur de Madame C. C. Aikins.

vi-

site. chez ses parents, le colonel J.
G. Foster “et Madame Foster. au
"Tioxborough”y

- »
Madame*w. ‘M. Martin ect de re-

tour de New-York, oll elle a pass?
quelque temps.

*
MadameRobert L-rier a recu

jeudi soir en l'honneur de Madame
B. de Lorimier dui est l'invitée de

Major.

L'hon. Philippe Roy, haut-com-
missaire canadien. à Paris, s'est em-
barqué ces jours derniers, à bord du
“Mauretania” pour venir passer
quelques semaines au Canada.

+ ; * +»

-Tes membres de l‘‘Ottawa Wor
men’s Press Club” donneront leur
‘difier ‘mensuel au “Daffodil”, mardi
le 15 décembre.

+

On annonce les fiançailles de
:Mädemoisélle Laurette Gougeon, fil-
la‘de Madame E. Gougeon, de Mont-
réal, avec M: Gabriel Rousseau. fils
de M. -et de Madame Lacssse Rous-
seau, de Montmagny.

* *

Madame Elz. Roy fait un appel
eu. Taveur’des arphelins du Mont
St-Antoine”” Les personnes charita-

{bles qui voudront contribuer à
“l'arbre dé Noël de ces pauvres en-
| fants, sont priés d'envoyer leur of-
frandeà Madame Elz. Roy, 155 rue

" Wilbrod..
«

Hier après-midis à trois heures.
avait lieu au Couvent de la Congré
‘gation de Notre-Dame, la réunion
ænnuelle des. anciennes élèves. A 4
heures, il .y eut bénédiction solen-
elle“du: Très St-Sacrement. L'acte
de consëeration à la Ste-Vierge fut
lu. en français par Madame De Mif-
‘tonis et ex anglais par Madame W.
"Gauvreau. La quête fut faite par
|Mésdames L. Hudon et O'Connor.
Après. la bénédiction, il y eut récep-
tion dans la salle de concert. La

. Révérende Mère Supérieure et Ma-
dame W..'T. O'Regan, présidente, re-

+ >
p

*-cevaient les invitées. Le programme
‘musical fut” exécuté par Mademot-
|Belle. Anne-Marie Caron, Madame
“j'Victfor Lupien, MM. D. Lauletta et

‘J. ‘Berry. Une jeune artiste Irène
Lecompte, élève‘ du Conservatoire
iLasalle de Montréal, déclama des
| choses délicieuses. Le thé fut servi
*par Mesdames Js A. Fortier, J. F.
Brunet et Mesdemoiselles M. Casey
*et K. Teaffe, aïdées des membres de
l'Exécutif. des Alumnae.

,# *
ru + .

Ia semaine dernière fut béni en
;la Basilique de Québec, le mariage-
‘de MadameAlbert Gagnon, du Lac
*Bouchette. avèc-M. Alphonse Ber-
-nier. fils de M. Hubert Bernier, de
-Québec. Immédiatement après la cé-
irémonie, M. et Madame Bernier sont
partis pour Ottawa et Hull.

*
‘Avis: Toutes nouvelles concer-

“nant le Carnet Mondain pourront se
,communiquer le soir par téléphone
de 7 à 8 heures à R. 2154 ou par
‘Éerlt.à Case Postale, 554, le ‘Droit’
Ottawa. Ont.
 

ques; deux soeurs, Mme’oO
vre, d’'Ottawa et Mme, Larue,“da,
Montréal.
Le défunt alla s'établir à Monj-

vingt ans. Il fut employé qusl-
que temps au Star, dé Montréal’
I! fut aussi _secrétaire
rents maires de Montréal pendant
plusieurs années ot en 1887 1 de-
vient assistantgreffierde :a ville

di à Montréal.

affre sa sincère sympathie.

MISE EN LIBERTE.PE

“elit-|"-

i.
réal alors qu’il n’était Agé ‘que Hef:

de‘d-tre À

4

Les fuérailles auront len: mar- .

A la famille en deuil le’ pedis]

ON DEMANDELA Lg

L’HON, P. ‘SMITH!

 

[sn BEBE PLEURAIT
“TOUTE LA NUIT

Boutesis sur Ja figure et les
membres. Cuticura la soulagea.

   

“Les boutons sc déclarèrent sur
le -côté de la figure de ma petite
fille et plus tard sur ses membres.
» démangeaient de façon atroce et

elle ne cessait deles gratter. ce qui
fit que lemal se répandit et la ren-
dait irritable. Ses vêtements ag-
gravaientles fendillements sur ces

membreset elle ne cessait de pleu-
rer ‘toute. la nuit.
~*Je lus une annonce au sujct du  : Une délégation ‘dela ville et du

district de Stratford, Ont; TéAcon- i
trera, demain, 1'ion., Ernest ‘Lad;
vointe, ministre’ de la Justice. pour]
obtenir . la MHbération de Peter,
3mith, ancien trésofier pFroÿla-ial,,
d'Ontario, actuellement és : prison. |

Le département de Ja Justice n'a,
voulu faire aucuncommentaire eur”
Ha ‘nouvelle du ‘“Globe’’ disant/que
la libération de- Smith -était *mm-
nente. M. Smith a. déjà fait qua.

nitencier euxquels.1 avals été. cage:
damné. - .+

Lobes
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If

torre inois sir les tials Ansde- vé-.

savon et dé l'onguent Cuticura et
j'en fis venir un échantillon gratis.

}en achétai d'autre, et après avoir
dépensé une boîte et dernie d'on-  guent|et'undnoreeau de savon, son
mal aru. (Signé) Mme
-BentieieShotbars 4039, [19ème rue
sageWest Park. Ohio, 22 août
1924. *

Employez fe Gulicura toutes
fins de toilette.
Behandllon de chneun

PeéenbouseLimite 3 Montréal"Prisenhouse, Limite
sayon. 2bc; onguent, 25 et 50c; talc 26¢.

- grBate

pou:

ratis par La À:

n.à Barbe Cutieura 25e   
PES
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MARDI, isDECEMBRE, 1285
249ème jour de l'annéé; c

Lever du soleil . ..:.
Coucher du soleil CLL
Lever de la lune .. . .
Coucher de 18 lune |.

QUARANTE-HEURES!
Juniorat du Sacré-Coeur, -

14, 15 décembre.

FETE DU. JOUR
—Ste-Chrétienge, vierge.
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| LE MARCHE
LUNDI, 14 DIC., 1935,

RAPPORT DES MARCHES,-
: A BESTIAUX

Semaine finissant le 10 déc, 1026;
TORONTO

Total des ventes: 7604 bêtes à cL
nes, 1438 veaux, 7313 porcs et 65
moutons et agneaux; en. plus,
cours d'expédition directe, 2640-pél
à cornes, 11 . veaux, 340 porcs“et
moutons. PC

LETES A CORNES
Le marchéétait. encore considé:

ble ct comprenait un- très grandmo
bre de bouvillons et de jeunes boe
nourrig en vue de la demande pour
fêtes. DMalgré- certains - prix: pay
pour des charges de bovins finis, td
particulidrement, 'de bouvlifons f
sants, les expéditeurs furent, en
néral, désappointés. H y eut une ÿ
tite demande de bovins de choix,
compris de jeunes boeufs, lundi, m
les animaux de boucherie ordinair
furent laissés'de côté. Mardi, -furdE
indifférents pour le boeuf des fêt
ayant, évidemment, acheté ailleurs
grande quantitié, ou ayant une caf
cité limitée. Les prix étaient défi
tivement plus bas, après lundi, pa
toutes les catégories y comzris
mi-gras, et à la fermeture du md
ché, jeudi, il restait plusieurs
taines d'animaux.
Le meilleur prix payé pour J

charge, au cours de la semaine
pour l'année jusqu'à date pesantd
1380 livres, fut $9.15 les cent liv
en plus du fret qui’ portait le prix
$0.35. Les autres charges de, boet
de choix de bon poids et - de pesal p
donnèrent de $8 à39: les exportatet
achetant moins-que d'habitude. 1
bonvillons légers ct les génisses
boucherie se vendaient très Ign
ment de $4 4 $7: cette catéggrie cd
sistant, en grande partie, de ce €
était resté. Les prix des vaches
minuèrent de 25c après lundi. étant
$4 à $4.75 en dernier; la plupart
tant bonne pour la boucherie; jes

   

$ -

oes pour l'exportation se vendaiea
e $5 à $5.25; les animaux pour

mise en conserves, 25c de moins q
la symaine dernière, $2 à $2.50,
prix des taureaux, au commend
ment, étaientde $5 & $6 pour 1'exps

tation, mais à la fin la,vente Stait 4
sez lente et lez prix 25c do mot
Les jeunes hoeufs n'était pas, en §
néral, de bonne qualité. Lés prix
riaient, et $12 les cent Hvres fut
lut de lundi. mals à la fin, la..ma
rité se vendait de $8 à $10.50% fl
restait quelques-uns qui ne tzou
rent pas d'acheteurs. Les mi-gras
se vendirent pas trés bien, mals
prià étaient moins élevés. Quelq
bouvillons qu'ôn ne- garderaïent : 1
longtemps se vendirent jusqu’à, sé.
la majorité des mi-gras et des‘oe
d'engrais $4.50 A $6. Les vaches
tières se vendirent aux mêmes Pp
de même que les vaches pleines, -
$80 A $100 pour les mellleures. |
expéditions pour l'exportation se C
fraient à peu près-de 1100 -bêtés
cornes. - Ly

. VEAUX Tee
Dans certainscas, les veaux se ve

dren 50c de plus; quelques ‘ven
à $14 mais la majorité des veaux
choix et de bonne auaijié de ‘$11
$13. Les veaux à lait égers don:
rent $7. à $10.50 et les veaux vesal
engralssés 4 Tlerbe$4.75 & $6.+ 7
acheteurs de Buffalo achetèrent vi
veaux. ’ Lu

MOUTONS ;
Les prix des agneaux augmentai

au cours des deux premiers jours
marché de $1, mais à la fin, ee
augmentation avait- presque dispa
Les brebis de choix et les TS
vendirent presque’ ‘tous de $1450
$15: quelques centainesa $15
quelques charges d'agneaux - d'expe
tions à $17.50 ;les meilleurs agnca
de $14 à $10.50; les pesants et-
grossiers $11 à $13; les honnes|
bis $6 a $7 et les autres’ capte:
aussi bas que $2.60. i

MONTREAL =
Semaine finissant le 10, déc.,“105
Total des ventes sur les deux fri

chés: 1861 bêtes à cornes, 1277vea
3237 porcs et 4655 moutons. et
gneaux; de plus, en cours dex
on directe pour.exportation de Sai
Jean-ouest, Halifax et Boston, *
bêtes à cornes. 7

BETES A CORNES
Le marché était assez bon. pe

tous le sanimaux à qualité,,mais
catégories communes qui étaient
majorité, ne se vendaient a
activement. Les acheteurs De: prire
pas beaucoup de'temps à chotsitte
ce qui convenait pour le cômme
des Fêtes et payèrent de très.
prix pour quelques - vaches .gräs
géniases de chojx et jeunes hosts.
a pay“ jusqu'à $8.25 pour duole
jeunes boeufs, de $7 à $7.25 etmé
$7.50 pour lu meilleure qualité de”,
nisses et de $5 à $5.50 pour de ba
nes vaches et jusqu'à $6.50pout
certain nombre de jeunes ‘vaches É
préparées. Les bouvillons de- quai
intermédiaire se veñdaient de $5.5

$6. ct les communs aussi bas que $
25. Ies génisses d'assez bone q

lité se vendaient de $4.50 à 50

les vaches ordinaires de.$3 à
avait un bon nombre d'enimauxà
tinés à la mise en conserve fe’
dant de $2 à $2.25 et'ceux“devant à

mis en morceaux pour la consomr
tion donnèrent $2.75. Unseal:
taureau se vendit $5 et un autre$5
mals les communs donnèrent de.$2
A 33.75, la majorité de $3.25 à $2.
AUX ABATTOIRS, DE MONTBE

Arrivage de. ce matin 1441

bestiaux: 843 veaux; 163? pores

3724 moutons. .
Cotes: Bouvilions * de node

bons, 6.50 à 7.00: moycns CRE’
communs 4.80. & 5.25: pénisses

} boucherie, honnes’ 6,00 à 6:75: ‘moy
nes 4.75 à 5.50; communos 3.50,à°
25: Vaches de, boucherie,’bonnes, 6

conserve et de bougpere,’S. &,2.0
Trreaux, \communs 3.00. &3.78.
Veaux hons. 11.00 & 12.00: dove
à 10.60; d'herbagés“8,00;

Pores de choix 13.75; Mères" 20.4
Bons eelégers 13.255

iro.
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     PETITES ANNONCES
. CLASSEES

DROIT, OTTAWA, LUNDI, LE 14 DECEMBRE,1925
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Voulezvous
| Louer—maison, bureau, garage ?

 

Vendre—ménage. commerce, ferme?
Echanger—auto, piano. lots?

Obtenir—emploi, employé?
Augmenter—affaires, clientèle Ÿ
Trouver—article perdu!

Téléphonez à Rideau 51\ |
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Coiffeurs 78
 

GALIPEAU—M, et Mme Reré ‘Gullpeau,
163 Clarence, ont le plaisir de faire part
à leurs parents et, amis de ls naissance
dèune fille, baptisée Marie-Assunta-Pau-
line-Denise.  Parrgin et marruine: M. et
Mme Frédéric  Alarie de Montréal,
grands-parents de ‘ l'enfant. Porteuse:
Mme Jos. Galipeau, graud‘mère de l'en-
fant. 3-283

LACINE—.f. ot Mme Edgar Racine (née
Corona Charron), d'Ottawa, ont le plai-
sir de tuire part à leurs parents et amis
de la naissance d’un fils, baptisé sous
les noms de Joseph-Adrieu-Gill-Marcel.
Parrain: M. Adrien Charron: marraine:
Mlle Aurors Charron. oncle et tante de
l'enfant. Porteuse: Mlle Maria Charron.

 

 

3-288

Remerciements 8
BBMEROIEMENT à sainte Thérèse de

l'Enfant-Jésus pour faveur obtenue avec
promesse de publier—J. G 8-288

.

Avis 11
CARTES de Noël et du Nouvel An, peintes

à la main. R. Vincent. 233, rue Chaumn-
plain, Hull. Sh. 6233. 11 283
MEDE de Mme K  Cockburi pour
l'asthme .t ia fièvre des foins, Grande
découvert: indionne 220 Cumberland

CHAPBAUX teints et remis en les plus
nouvelles formes. ES.‘ Wilsun. 67
Bank. Drès de Sparks. Q 1152. ti

À Vendre ou à Louer 12

 

 

 

 

i JOLIE RESIDENCE à vendre ou à louer. |
: B'adresser A. W.
meubles,

05»,
Pa

M- _ette, agent d'im-
119 rue Priccipale. Hull. 8h.

- 12

 

Radiateurs 20
RADIATEURS d'automobiles. faits et ve

parés. garantis ‘I. St-Jacques. 218 rue
© Murray. Rid. 1781-W - 20

26A Vendre |
NUBAINE—Manteaux dn Moutons Perse,

Hudson Seal, Chapal, etc. Réparation de

 

 

 

fourrures. Satisfaction garantie. Jos.
Bloudeau, 83, Champlain, Hull. Sherw.
4319-J. . Lo 268

BOIS de moulin 4 pds, $6 ls corde; bois’
coupé, 37.00 le voyage. Bbis franc,
$3.50 la corde. le voyage, $4.00. Rid.
4583 W. . . : 28-235

CALENDRIER—Sainte Thérèse de l'En-
fant-Jésus, pensée de sainte ‘Thérèse
pour chaque jour. L'articië désiré "pour
csdeau à 75c. autre modèle d Z5c. Pas-
te gratis. Agence. -St-Paul, 6147 Blvd
des Ormes. Montréal. . , _- 26-288

CHARBON—2 tonnes de charbon Chestnut.
S'adresser à T. Gosset, 295 Ave" Laurier. !

onLat, Ottawa. . 26-28%
OHEVAUX—. 0 bons travaillants, pour. li-:

vraison. $15 à $40 si vendus immédiate--
ment. 41 Nicolas, H. Wallace, prop,

‘ To. 25-288
FOURRURES—Manteaux ‘Mouton: de- Pèrse;

garnis Alaska, 43 pouces. de. longueur.
sacrifiera à $50; Seal Hpdson. $50. 108
Metcalfe. ; or : 26

MANTBAUX de ‘fourrüre, '‘éhantillons.
manufacturier. Elégants -manteaux ’

- Mouton de Perse frisé tras tin:aussi os
lis manteaux de seal. dernier. modèlé-
$125, valant le double. ‘ 24% ‘Wilbrod.-

26-294
MANTEAUXEchantillons de -mannféétu-"
-re, Mouton de Perse. effut-da côte. col-
let ‘‘shawl’ doublé en soia,. dernier. mro- |
dèle. Valeur de $200. ‘sacrtfista pour
$75.00. 108 Metcalfe. OT 26

Manteaux de fourrure |
ÉCHANTILLON de manufacturier, seal

éirctrique, Hudson. Mouton. peaux par-

 

 

PAPIEB CARBONE, sous las colors, di
mensivus pour tous les besoins, factu-
riers de comptoirs. régistre sutograph:
ue. McQo!. Co. 86 Bank. Q. 4061, 80
BLES REPOLIB RECOUVEETS et

BEPARES, de tous genres. Harris. Bar
ry & Luke Ltd 84 rue Rideau @Q. 633.

»0
CLAVIGRAPHES—Vandus, loués, échan

gés révarés J. M. Hill. 28 Wellington.
8. 30-51

HARWOOL GLASS CO. 402 rue Bank.
Bombige — Dôme — Ornementations,
ete. Appelez Queen 1531. Ouvrage za-
ranti. Servies rapide. 30
 

Maisons a vendre 31
AYTENTION—Jolle propriété à vendra

sur le Boulsvard St-Joseph, Wrightville,

 

Hull. $100 comptant et ls balance $18
par mois. S'‘adresser L. Bissonnette.
210 rue Princivsile Hall Sh. 1711.

81-140

 

Servantes demandées 36
 

SERVANIE générale. Références exigées.
76 Water. 26-290

SERVANTE demandée. S’adresser 222 St-
Patrice. 36-290

 

Instituteurs demandés40
INSTITUTEUR qualifié d'Ontariv, anglais

et françuis. Salaire $80.00 par mois.
Deyra commencer le 4 janvier 1926.
Adressez Louis 8. Denis, Sec.-Trés. Post
office, Hanmer. Ont., prés de Sudbury.

40-291

Classes privées 47
LEÇONS PRIVEES pour gurçons, sujets

  

  

 

pratiques et utiles. S'adresser 40%
Châteauguay, Hull. 47-288

Plâtriers 62
 

ALPHERIE VIAU. Entrepreneur-plâtrier.
Exvert en stucco. Demandez soumission.
63 Bt-Frangolz, Sh. 2247-W. 62

 

  Eleciriciens 69
EMILE MARTEL Entrepreneur-Electricien.

Appareils éiectriques. 18% Langevin.
Tél. Su. _3479-J. 69

EMILE BEAUDRY. 362 St-Patrice. Otta-
i wa Tél. Rid. 4406, Distributeur pour

 

 

SALON DF BBAUTE ‘‘Queen BElgin''—
Shampooing, Grillage des cheveux. Mar-
collage. Ondulation. Mazuicure, Coupe des

 

cheveux. Sous la direction de Mle L.
Farmer Tél: Q 4108. 78
SALON DE BEAUTE ‘‘Mildred‘’. Girard

Coiffeur. Spécialité: Marcel, shampoo,
manicure, massage, otc. 189-A. Rideau
(en haut). Rideau 5694. 78

Peintres 82
 

einture et dé-GARBAU—Entrepreneur en
uropéen. tascorstion d'après système

Nelson R 5421-W.

 

Avocats 96

PHILIPPE DUBOIS. B.A.. avocat, notaire,
Professuar de Droit à l’Université. Bu
reau 45, rue Rideau, Tél. R. 4020. 96

BELOOUET, LEDUC & GENEST, avocats.
18. rue Ridoau. Ottawa (Edifice Banque
Nationale) . se

J.-NOBL BEAUCHAMP, B.C.L., avocat, 121
Principale. 4n face du ‘Théâtre Laurier,
Hull. Sher, 1857.

AUGUSTE LEMIBUX. C.B,, nvocat, Onta-
rio et Québec. 18. rue Ridesn, Ottawa.
(Edifice banque Nationale). Tél: Queen
RA240, 06

SEGUIN. SAINT-JACQUES & OHARLE-
BOIS. avocats notaires. Argent à prêter.
18, rue Rideau, Ottawa. Tél. Queen
1186. 96

 

 

Architectes 97
BRODEUR & PILON, 18 rne Ridean. Quean

3036. 2 rus Cbiaseauguas. Sk 2950, 97

 

 

—Médecins-chirargiens 98
d’Ottawa

Dr J.-L LAMY. Rid 1818. Ohirurgien à
l’Hôpits. Général. 311 Stewart coin
Stewart et Friel. 99

DOCTEUR M.-W. LEBEL, Chirurgien. Atta-
cué à l'Hôpital Civique d'Otsawa. 252
Jaurier-est Ottawa Tél R 5397 98

DOCTEUR EUGENE GA./LIN. Médecin-
Chi:urgiea Ex-assistant étranger à l’Hô-
pital St Antoine de Paris. 219 St-Pa-
trice. Rid. 659 98

  

 

Médecins-chirurgiens 98

de Hub—"

VOOTEUE J.LEO LALONDE. Médecin-; voéle électrique McOlary. Accessuires
! pour radio. Entrepreneur-Electriciez. 69 Chirorgien. 167. Blvd St-Joweph, Hull.

| ~ | DrRAYMOND PAQUIN. E os- . x-interns auImprimeurs 66 |""uetropolitan New York. 199 Du Pont
= pet Tel: Se» 18073.A M 98

< CANADIEN LIMITEE—Noure - - PERRAS, BA. M.D. Ea
| -fsctères — Service partait — Nouvelles charke Rayon X: Laboratoire de l'Hô-

idées — Satisfaction garantie. Prix pital da, SagtéCocat, Hull. 77 Cham
plain, ;

 

.modéré+. . 303-305 Dalhousie. id. 6866.
6
 

1

| Couvreurs 10
BE... LAMOURBUX—Expezt en couvertugas,
- feutre ~gravois. cimens 96 Murray. Rid.

702531. i
ila MONGEON, 50. rue Murray. Rid. 136.
*-'Oouvretir: feutre et gravo's. Bpécialité:

peioturage de cou~artnres en tiie 0
TES REP, RER VOTRE TOIT avant

les pluies d'automne. Recouverture, ré-
paration, Dosage de bardeaux J. D.
Sanderson Co. Couvrenrs Sk 8135. 70

 « Ouvrage en fer
| CHELLES de sauvetage, clôtures, esca-

 

 

|
 

 

aîtes. styles nouveaux, ouvrsge de qua- | tiers dioitz vo tournants en fer. Otta-
ité. Prix du eros. 223 Wuyrtemberg.. ws Iron W >
angle Ridean Tél: Rid. 4707014 ron Works. 96 Nelson 2. 4267.

A loyer 27 Entrepreneurs 71
 

MAGASIN à /1 Du Pont. Hull: S'adres-
ser Queen 357. ’

WASHINGTON appartement. ‘3 chambres,
nouvellement décorées. améliorations mo-
dernes. Bon marché, S'adresser au
concierge. 275 Dalhpusie. 27-291

Lait, Beurre et Créme
 

27-291.
H. DAGENAIS—Travaux de constructions.

Expert. Réparations de tous genres. 158
8tPatrice. Rid. 1624. T1

Mécaniciens 12
GEORGE ROBERT—Oonstruction de ma-
.chine de toutes sortes et réparages des

 

 

- - machin
ÉNCOURAGEZ Is Latterie do Hull La| 1loep —o0 Mootesim Hell ax

meilleure qualité de lait, deurre, crème.
emandes-le chez votre épicier Livrai- . e

eon. & domicile. 200 Blvd St-Joseph. Modistes 17

, ; MODISTE frarçaise, broderie, travail “aeSellier . 7459. 116 Slater.
 

(PAUL VINCENT. Buccesseur de 8. #
Borbridge Gros esedétails. Réparation
ft tous genres 32 York Re

—— ue

fantaisie.
AME

point d'ourlet 247 Rideau. TE ;
confection de :omstumes, robes de bal.
4037 - 77 

9
5 Pr F-ALBERT DUMAS — Spécialité: Chi-

rurgie maladies des femmes. Gynécolo-
giste, accouchements. Consultations:
reau privé, 9. Nicolet. 12.30-1.30 p.m..
6-7 p.m. 8h. 289: Bureau principal: 76
Du Poat. Sh. 1558, 2-4 p.m.. 7-9 p.m.

: “|

Chirurgiens
ATTACHES A ….- .

v'HOPITAL GENERAL d'Ottawa
rue Water

Dr J. 0. WOODS, B.A. 233 Sussex. Tél:
id, 523.

Dr B. H. PARENT, M.B. M.D., 105 War-
temberg. Tél: Rid. 85

 

 

Spécialistes 100
DOCTEUR :. E. DE HAITRE, des Hôpitsax

de Paris Médecin chirurgiva attaché à
l’Hôpitai Généra) de Ia rus Water. Spé
clalités: . Voies urinaires, chirurgie fem-
mes. LC) Stewart. Té. Rid. 63. 98

Maladies des enfants
DB ALBEHT CHARLEBOIS-—Maladies des

enfants—Spécialiste à l'Hôpital Généra!,
Ste-Marie Miséricorde—190 Chzpel.—
Tél: Rideav 302

YEUX, OREILLES, NEZ
ET GORGE

DOOTEUR EMILE-H. DION, des HOpitansz
de Paris: Heures de Baresu: 1t à 12
am, 2 à . 7 à 8 om 105 Ri-

 

 

  deau. Tél. Rid. 378
E, modiste de ghsvssuz, DOCTEUR ADOLPHEDROUIN, 95 rue

Rideat Consultations:
2 à 5 p.m.: 73 8 pm.

a

10 à 12 am:
Tél: Rid. 4789.

100

6' DOCTEUR J.-A. GAUTHIER, Edifice Je

Bu-|roOUREU
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publication.  

Aux Annonceurs

 

L'insertion et la classification des petites an-

nonces classées ne sont garanties que si elles

sout reçues avant 6hrsdu soir la veille de la

 

 

  
 rer

Dentistes | 101
 

l'Union St-Joseph, 327, rue Dsibousie,
Ottaws. Tél Bid. 4248. 101

Notaires 103
B.A. 108 Principale,

Hull. Sb. 5527 Argent & préter. 103

Pharmaciens 107
LA PHARMACIE PAYMENT, Angle Ola
rence et Dalbousie. Rid, 640. Atten-
tion toute spéciaie aus commandes par Is
poste H-A. Desjardins, Ba. Phm. Gf
rant, Paarmacien-Chimigis. 107

Optométriste-horloger 114
LOUIS GAULIN, Edifice Monument Natio:

 

GEO.-H. SRUNET,

 

 

nal, Ottawa. Essaie de ia vue gratis.
Satisfaction garantie. Réparations de
montres et borloges. 114
 

Optométriste-opticien 1 15
C.-R. LAFRENIERE, 99 rue Rideau, eo

haut, premier plancher. Tél:: R. 4647.
Heures de Buresu: 9 a.m. à 6 p.m. 114

Assurances 116
J-HENEI BELANGEB. — Assuraycesfeu.

 

 

 

Établi en :900. 119 Principalg Hull.
Sher; 2059, 2022. : 11

L.-A. GENDRON, cuurtier en assarances,
196 rue Principale. Bull. Tél: Sh. 558.

| Fourrure ” 125
SUPERBES MANTEAUX de fourrure.

Fourrure pout garniture de toutes sortes.
Venez et vous serez étonnés de nos prix.
Arthur Larose, 9 rue Nicolas, marchand
tailleur en fourrures. Rid. 5422. 125

 

 

LURES—Manteaux de toutes sortes.
Petites fourrures pour garniture,remode-
lage. Ouvrage garanti. J. A.’ Oloutier.

38% Somerset-ouest près Bank. Qe 11308;

CASQUES de fourrure pour bommêes et en-
fants. 83.50 et plus. Alfred -Oôté: Le
Foyer des bonces fourrnres. 180

la. 766 ....depu. HK

Combustibles
BOIS SEC à $6.00 la corde, coupé ou non

coupé, S’adresser Victor Huet, 15 Du-
rocher, Eastview. Rid. 978-W.' 129

A. LAROOQUE-—Bois mou et bold framo
coupé ou en longueur. Nous-: prenons
commande pour scier le bois à domicile.
Rid. 5155 W. 121 Botelier. ___, 1

BELANGER FRERES & OIE LTÉE. ‘ Gros
et détail. 119 Prinsipale. Hull. . 8h.
2023-2059. Lot 139

BOIS mou et bois franc sec. E.. Lafleur,
248 Champlain. Hull. Sb. 4076. * 129

BOIS à la corde ou au voyage. Demandez

 

nos prix. Service de transfer zénéral.
F, Telmosse. Rid. 3981. 12

O'REILLEY & BELANGER LIMITEE.
Bureau. 22 Snarks, Ottawa. Queen 880-

129861.
CHARBON, COKE, BOIS. Bois sec. bois

dur, 4 pds. $9.00 ls corde en lots de
wagon ou $12.00 la corde simple. J.
Dolan et Fils Ltd, 135 rue ChapelTél:
R. 190% : 129

ACHETEZ votre bois et charbon mainte
nant. Domestic lump, 312.00;-- Stove-
oids. $14.50: Coke, $14.00. J. A. Bar-
rett. Tél: Sh. 4567. , . 120,

Epargner le charbon
FOURNAISE à air chaud. Système nou-

veau. épargneur de charbon. A. Gao-
thier. ferblantier. 243 Obampiain, Hull.
8h._4068 _ 338-284

mf

 

LA REGION LA PLUS -
INTERESSANTE DU PAYS

—t=mm

C'est maintenant le temps idéal
pour. faire un voyage transcontinen-
tal, et vous jouirez de tous les ins-
tants de votre randonnée dans
l’Ouest du Canada ou à la Côte du
Pacifique. que votre voyage en soit
un de commerce ou de plaisance.
Le trajet Sur 1e “Continental Limi-
ted”, qui circule toue les jours en-
tre Ottawa et Vancouver, se fait a
travers les régions les plus fasci-
nantes du pays.
D’Ottawa à destination de

l'Ouest, l'on passe par le pays des
grands lacs du Nord de l'Ontario
et les régions minières de Cobalt
et de Porcupine, puis a travers les
vastes sections du Nouvel Ontario
le. longdela route tr&nscontinenta-
le jusqu’à Winnipeg. A l’ouest de
Winnipeg, le train passe a travers
les terres très fertiles des grandes
provinces prairies jusqu’à Edmon-
ton. D’Edmonton, une course d'u-
ne nuit vous amène au Parc Natio-
nal Jasper, ol la ligne traverse les
Rocheuses jusqu'au Passage Yel-
lowhead, à la plus basse altitude

side tout paysage en route pour Jas-
per jusqu'à Vancouver, comportant

le Mont Robson. le plus haut pic
des Rocheuses Canadiennes, com-
portant. des spectacles inoubliables.
Le “Continental Limited" quitte Ot-
tawa tous les jours a 1.35 a.m.
Vous pouyez jouir du eantilisme
dans un wagon point de vue riche-
meut aménagé.

Les touristes pour la Californie
voyagent- par cette route de plus
en plus. Allant par Vancouver et
Victoria _et retournant par voie de

TA 
tnede Arta, mn
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FROMAGE

Chalecie
BEURRE

MAJESTIC
Servez-les a la table familiale,
a la réception, aux réunions,
aux visiteurs d’aprés-midi, au

souper.

 

En vente dans toutes
les épiceries modernes

MOYNEUR COOPERATIVE
CREAMERY, Limited

Ottawa, Ont,  
 

Chicago. voyant de nouveaux payea-
ges et des régions différentes.

Pour avoir de plus amples infor-
nations, les tarifs, ete., s'adresser
à tout agent de billets du. Natio-
na! Canadien ou au bureau des bil-
lets d'Ottawa, angle des rues Sparks
et Metcalfe. Téléphone: Queen
6000.

23, 25, 27, 80 nov.; 7, 14, 21, 28
décembre. ’

ON FETE M. L’ABBE
F.X. BARRETTE
— —>-———

Les membres de. la section Saint-
Charles de l'Association St-Jean-Bap-

tiste se rendaient à la demeure de

leur vénérable curé, M. l'abbé Fran-
çois-Xavier Barrette, pour célébrer le

quarante-septième anniversaire de sa

naissance.

Quarante citoyens s'étaient là don-

né rendez-vous, pour lui dire dans

une soirée, toute fraternelle, l'amitié

dont leurs coeurs étaient débordants.

Heureux, oui, tous ils l'étaient de

pouvoir saisir l’occasion, que leur a-

menait la Providence, de fêter digne-

ment le prêtre généreux et l'apôtre

infatigable, qui depuis tant d'années

et avec tant d'abnégation dépense son

âme et son corps à leur service.

M. le curé Barrette nous reçut a-

vec sa même coutumière et paternelle

hospitalité. Visiblement ému, il sut

trouver des termes heureux dans sa

réponse à nos voeux. Comme tou-

jours, il! laissa parler son coeur, et

ce tut l'une des plus douces heures

de nos vies, d'écouter les confidences

de ce coeur chaleureux et combatif,

que l'on vit toujours sur la bréche

pour la défense de toutes les nobles

et grandes causes. .

M. Louis Joseph Chagnon. le déli-

cieux poète dé la “Chanson des Era-

bles”, dans la langue harmonieuse

qu’on lui connaît, exprima les sen-

timents de tous et d'un chacun dans

la magnifique adresse qu'on se plaira

à lire ci-après. 2

la série des discours terminée. Un

les convives firent grand honneur, et

tard dans la soirée, on se quitta, em-

portant de cette “fête de souvenir”

un inneffaçable souvenir.
L'ADRESSE

A M. l’abbé F.-X. Barrette,

Curé de la Paroisse St-Charles,

de Ciarkstown.

Monsieur le Curé,—

Le 6 décembre 1878, dans une mo-

deste campagne de la bonne province

de Québec, vous faisiez comme Vos

pères l'avaient fait avant veus, votre

patstible entrée dans ‘ce monde. :

Doué dès. cet instant.d'un caratcère

pacifique et d'une nature généreuse,

vous acceptiez déjà, nous n’en dou-

tons pas la double mission que la

Providence voulait vous confier fci-

bas, celle de travailler à l'expansion

de la foi catholique et au maintien

intégral du patriotisme canadien-fran-

als. -

§ Entouré de cette forte idée d'apos-

tolat et d'action sociale, vous avez

successivement franchi les étapes de

l'enfance et de l'adolescence pour

vous trouver aujourd'hui, au midi de

votre carrière, à la tête d'une parois-

se qui vous vénère et qui vous aime,

paroisse qui est fière de vous saluer

en vous nommant: Monsieur le Curé

de Saint-Charles.

Paroissiens nous-mêmes de Saint-

Charles. membres de la Société St-

Jean-Baptiste, nous avons tenu à

marquer dans nos annales cette da-

te anniversaire du 6 décembre et voi-

ci que nous envahissons votre demen-

re euriale pour dénoser À vos pieds

l'hommage ému de notre attache-
ment et foute la sincérité de nos
grands voeux.
Depuis treize ans, Monsieur le Cn-

ré, vous passez parmi nous en fai-
sant le hien.- Depuis trelze ans vous

préchez ici-même le parole de Vie:

{ copieux goûter fut servi auquel tous |.

fortez les coeurs; vous joignez à la,
parole qui sail convaincre le geste qui
entraîne, payant de votre personne vi
de vos deniers la prospérité rassuran-
te qui se manifeste dans cette parois-
se, tant au point de vue moral qu'au
point de vue matériel.
Pour tout cela, Monsieur le Curé,

soyez loué!
Apôtre au dévouement inlassable,

patriote au coeur bien trempe, vuus
savez toujours, par des affinités dont
vous avez le secret, relier, si intime-

ment qu’ils se confondent, les droits

de celui-ci aux devoirs de celui-là. In-

transigeant dans les questions de duz-

me, vous ne savez pas céder lorsqu'il

s'agit de la sauvegarde d’un droit na-

tional. Catholique et Canadien fran-

çais vous unissez dans un même ceul-

te l'espérance en Dieu ct la foi en la

Patrie, vous chérissez d’un même a-

mour l'Autel et le Foyer.

Pour tout cela encore, Mousieur le

Curé, soyez Joué!

Il y a treize ans, iorsque vous ac-

ceptiez la cure de St-Charles, n’est-

il pas vrai, Monsieur le Curé, que

les églantiers de votre jardin  of-

traient alors plus d'épines que de ro-

ses? — La tâche qui vous était con-

fiée était. certes, bien ardue, mais la

se l'honneur de vous appeler long-
temps encore, j'allais dire toujours,
Monsieur ic Curé de Saint-Charies!

Pour joindre à l'expression de ces
voeux le geste du souvenir, la section
Saint-Charles de la Société Saint-J,-
Baptiste a eu l'heureuse et louable 1-
dée de vous offrir un signe sensible
du bonheur que nous éprouvons à

nous presser autour de vous en ce
Jour de fête. D'aucuns y chercheront
un symbole, et pourquoi pas? Cet ob-

jet d'une si grande utilité n’est-i) pas,
de fait- et de pensée. le symbole fu-
mant de nus brülants sentiments de
purs Canadiens!

l£t vous-même, Monsieur le Curé,
dans la douce quiétude de votre pres-
bytère, le soir, au coin du feu, quand
vous rezarderez monter vers les hau-
teurs les volutes de fumée qui s’en
dégageront,, puissiez-vous alors, out,
puissiez-vous penser en la fumant à
tout ce à quoi nous pensons nous-

mêmes en vous l’offrant!
Les membres de la Section Saint-

Charles de la Soc. St-Jean-Batiste
le 6 décembre, 1925.

SYMPATHIE DU
CONSEIL DE VILLE DE loi providentielle des compensations

qui console vous avait donne,

assurer le succès de l'entreprise, une

foi inébranlable, une énergie de fer

et un coeur d'or. Ajoutons

qualités de choix les bonnes dispositi-

ons de vos puroissiens et surtout, en

ces dernières années, le concours si

appréiable et s1 apprécié d'un aide

infatigable que nous mous plaisons à

saluer dans la personne de Monsieur

le Vicaire.

C'est donc à plus d’un titre, Man-

sieur le Curé, et à des titres méri-

tants, que nous sentons le besoin de

vous marquer notre vive gratitude.

C'est le coeur joyeux que nous ve-
nons vous souhaiter, suivant la for-

mule populaire mais sincère, une bon-

ne et heureuse fête! Nous demandons

au Ciel de vous bénir, de combler tous
vos désirs et de faire à notre parois-
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La Santé |
I

!des Dames |
i

Est protégée et leurs char- |

mes assurés grâce à cette

NOUVELLE méthode pour |
résoudre leur ancien pro-

blèm. d’hygiène  
La plupart des incommodités des

dames sont dus aux dnciens tam-,

| pons hygiéniques, incertains et anti,

i hygiéniqües.

Huit sur dix dames bien mises font!

maintenant usage de “KOTEX". .

Portez des robes et toilettes légères,

sans craindre le moindrement.
Cinq fois plus absorbant que les tam-

pons de coton ordinaires.

Désinfectant. Met fin à TOUTE crain-
te de mauvaise odeur.

On s’en défait aussi facilement que
d’un morceau de papier de soie. Pas
de lavage.

Vous pouvez vous le procurer en toute,
pharmacie ou tout magasin à rayons
en disant simplement “KOTEX”. Pas
d’embarras,
En toute justice pour vous-méme, es-
sayez cette nouvelle méthode. Ne coû-
te que quelques sous. Doure dans un
pagiiet.

KOTEX
Pas de lavage «~ On s’en défait

comme d'un papier de soie

pour|

à ces:

…

LA RIVIERE DU LOUP
—————

(Spécial au ‘‘Droit”)
RIVIERE-DU-LOUP, P. Q—A

une séance du conseil de :a Cité
de Rivière-du-Loup, tenue à l’Hô-
tel de Ville, lundi le 7 décembra
“1935.

:  Etaient présents: Son Honneur
le Maire, Chs.-E. Dubé, MM. les

i échevins, J. H. Pelletier, pro-mad-
‘re, J, C. Thibault, Vict. Dionue,
(Elz. Laforest et Adélard Marquis
| formant le quorum du dit r~onseil
{ sous la présidence de M le Maire.

I1 est unanimement résolu que
l’ordre du jour suivant soit entré
aux minutes de ce conseil.

Le conseil de la Cité de Rivière-
du-Loup a appris avec un douleu-
reux regret la mort du Révérend
abbé François-Xavier Ludger
Blais.

L'ancien curé de la paroïsse de
i Saint Patrice a consacré chaqud
instant de sa longue et bella cer-
rière à répandre le bien autour da

slui. Son souvenir vivra toujours
; dans le coeur de ceux qui ont eu

|, le bonheur de vivre avec lai et de
t connâître sa haute intelligence »t
«Ba bonté sans bornes. Les oau-
! vres qu’il! a laissées dans notre
ville demeurent un témoignage
constant de son zèle et de son Cdé-
vouement inlassables.

La perte du révérend abbé
Blais est profondément ressentie
par notre population et le20nseil
se fait li’nterprête de tous ‘es. ci-
toyens en déposant un dernier
hommage sur la tombe du vénéré
disparu.

Il est unanimement résolu que
par respect pour sa mémoire, le
conseil s'ajourne, et que copie de
cet ordre du jour soit transmis à
la famille et aux journaux.

(Signé) Chs-E. Dubé,
maire,

J. Lebel.
sec.-trés.

Copie certifiée
J. Lebel, sec.-tres.

FEU RENE BAUSET.

MONTREAL, 14— M. René

Bauset, greffier de l'a ville de

Montréal, est mort ici samedi à
l’âge de soixante et un ans. Il Lut
au service de la ville pendant
trente-huit ans et occupa le por-
te de greffier sept années. Le dé-
funt est né à Québec. Il commeu-
ca ses études à l’Université d'Otta-
wa et les termina au séminaire de
Québec. Avant d'entrer au servi-
ce de la ville, M. Bauset ‘it par-
tiempendant trois ans du person-

nel du Star de Montréal.
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:No. 33 Le
. —Je ne demande, dit-il, qu'à
‘poursuivre en paix des travaux :pu-
yrementscientifiques. La glofre d'e-
l’Egypte ne pourra qu’y gagner.
Et aussi celle de ia France,

.observa le pacha avec un fin sou-
Tire. Soit, je ne hais pas les Fran--
çais, quoiqu’ils ajent porté le fer et
le fou sur les rives du Nil et jus-
qu’au pied des Pyramides. | Co
—Votre Hautesse sait bien que

les Francais ne sont animés d'au-
vuné haine contre les Egyptiens,
répliqua vivement M. de Berthe-

mont. Ce sont d'autres ennémie
qu'ils sont venus chercher sur ce
rivage, et cos ennemis-là, sil-m'est
pertnis de ‘m’exprimer-en toutel-
berté, sont aussi ceux de‘ l'Egypte,
de son indépendance et de ses sou-
verains, ,[ -
Un geste de colère .échappé au]

vice-rol montra & .M.. de Berthe»

mont que le coup avait porté, Il ju-.
gea plus éage de s'en tenir là, et
réitéra sa demandeavec ‘beaucoup
de modestie. Co? k
—Plle est accordée, dit Méhé-

met en inclinant la tété. Mes ore!

mes amis frangais — il appuya sur
ce mot — poursuivent en paix leurs
explorations. Ils sont, en attendant,
mes hôtes, et ne manqueront de
rien sous le toit de Méhémet-Ali.

M. de Berthemont s’inclina et
fenfercia.
‘-——Allez, maintenant, reprit le vi-

ce-roi; vous devez être las et avi-
des de repos. Je dois moi-même
tenir Conseil avec mes fidèles Ma-
melouks, Demain, un grand festin
nous réunira; je vous y ménage
une surprise.

‘M: de:Berthemont et ses jeunes
compagnons se retirèrent. Le sa-
vant paraissait radieux, et en tra-
versant le vestibule dallé de mar-
bre blanc, il ne pouvait s'empé-
|&hér dese frotter les maîns, indice
d'une. intfme jubilation.
* —Jecrois que cela ne débute
pas mal, dit-il aux deux jeunes gens
lorsqu'ils se retrouvérent dans les
jerdins. Nôus allons faire de belle
‘besogne,'et l’empereur sera con-
tent. te

“ —E6 vice-toi paraît bien dispo-
sé, répondit Pierre, mais quelles
figures : frquiétantes l’environnent! dres, sont déjà donnés pour que

To : 2 Arts ve 4 +
- *

PE
Avez-vous tremarqué, Monsieur,
UE a co AR Le,

avéc quel accent Méhémet a parlé
de ses ‘“fidéles Mamelouks”? Son
ton trahissait quelque déférence
craintive, mais surtout de l’ironie…

-——Quel observateur tu fais, Pier-
re! s'écria Achille, moi, je n’ai
rien remarqué, sinon que ces gens-
là ont 1'air bien insolent. Vautrés
eur leurs coussins, ils fumaient sans
s'arrêter et ne nous ont pas accor-
dé le moindre signe d'attention.
Sans doute ils mous considèrent
comme des ‘’chiens de chrétiens”:
mais nous sommes aussi les hôtes
de leur maître.
—Dont ils sont les maîtres eux-

mêmes, A leur déplaire, Méhémet
risque d'être étranglé ou poignar-
dé, comme l’ont été la plupart de
ses Viécesseurs.

—C'’est même ainsi, probable-
ment, que finira son histoire.

Quel dommage! Il m'est assez
sympathique et paraît avoir l’esprit
singulièrement ouvert pour un mu-
sulman. Mais {1 est certain que le
despotisme de ces soldats cruels,
ignorants et fanatiques, entrave-
rait l'essor du plus beau génie.
.Les considérations philosophiques n’étalent pas beaucoup du goût d’A-

chille. 11 changea de sujet.
—Je me demande,dit-il, de quel-

le surprise sera agrémenté le répas
de demain.

Ni M. de Berthemont ni Pierre
n’en avaient la moindre idée. Ils se
livrèrent à diverses conjectures, et,
tout er causant, gagnèrent la vaste
palmeraie où se dressaient les ha-
bitations flottantes destinées aux
hôtes du vice-roi pendant leur bref
séjour à la cour égyptienne.

Ces tentes rayées de vives -éou-
leurs, surmontées de bannières et
d’insignes divers suspendus & des
piques dorées, présentaierit Un as-
pect charmant parmila verduré:des
palmes. Des femmes fellahs enlon-
gues tunigues bleues allaient et.
venaient dans l’intervalle des' ten-
tes, portant sur leurs têtes des cor-
beilles et des amphores. Elles
étajent grandes et bien faites, et
leurs voiles blancs flottant au souf-
fle de ja brise leur donnaient un
air biblique; en les voyant, : on
pensait à la fille de Pharaon et à
ses suiv@ntes s’en allant le long des
rives du Nil à la rencontre de Moï-
se. -
En pénétrant sous la tente la

plus vaste, réservée à la comtesse
et à ses enfants, nos trois amis fu-
rent accueillis par des cris de joie.
:Une charmante petite princesse: de
eonte arabe, vêtue d’une ronde vert
pâle toute scintillante de broderies
[d'or, et coiffée d'un diadème de
iblerreries d'où s’échappaient les
flots neigeux d’un voile tissé par
les djinns, s'élança au devant d'eux
en s’efforçant de cacher son visage
avec son voile; mais son rire et ses
gestes la faisalent trop bien recon-
naître pour qu’elle ne se flattâtde
garder longtemps l’incognito.-
——Voyez les beaux vêtements que

 
——

vons Avangélisez les âmes et réenn-
—

 

 —

sur sa métamorphose, Nous n’avons
pu résister à l'envie de nous en re-
vétir tout de suite, et nous voici
transformées en Egyptiennes. Ma-
man elle-même a cédé à l’entraine-
ment tout en le qualifiant d’enfan-
tillage: est-elle assez belle en rei-
ne d’Egypte? Et Mlle Provence,
donc! N'est-ce pas que cette courte
veste soutachée et ces larges pan-
talons jonquille lui font une taille

de guépe...? .
La gouvernante recut des félici-

tations, moins. chaudes pourtant
‘que celles recueillies par Mme de
Berthemont, dont les traits régu-
liers et l’embonpoint s'accommo-
daient à merveille du costume ori-
ental. Quant à Napoléon et à José-
phine ils étaient 81 gentils, que l'on
n’arrétait pas de les embrasser.
Une joyeuse collation suivit: des

tables basses supportaient une pro-
fusion de mets et de rafraîchisse-
ments auxquels nos amis firent
gränd honneur. Passer du repas à
la sieste n’était pas difficile; le sol
disparaissait sous plusieurs épais-
seurs de tapis, et tout l’ameuble-
ment consistait en larges divans et
en piles de coussins avec quelques
coffres de bois sculptés pour con-
tenir les objets précieux.
—On dormirait ici toute la jour-

née, observa Félicité. Si nous de-
meurons ici nous deviendrons tous
des paresseux.
—Aussi nous n’y resterons pas,

trancha M. de Berthemont. Je pré-
fére m'étahlir au Caire et y acheter
une maison que je meublerai à
l'européenne. Le voisinage de cette
cour me dit rien qui vallle, vi
je ne me soucie pas d'être mêlé à
quelque drame de palais.

Félicité ne put retenir une légé-
re grimace; elle s’était déjà faite à le vice-roi nous a envoyés! dit Fé-

licité lorsqu'on l’eut complimentée |
. . At

ned,

son rôle de princesse des Mille et
uns nuits |

—Nous serons là-bas plus à no-
tre aise, poursuivit M. de Berthe-
mont en la regardant, et nous re-
viendrens plus facilement vous
voir, Pierre et mol, dans l'interval-
le de nos expéditions.
La journée passa sans autre in-

cident; puis chacun gagna sa cou-
chette et y jouit d'un paisible som-
meil. Pierre s’éveilla de grand ma-
tin; 1! voulait profiter de la fral-
cheur pour visiter les jardins qu'il
avait à peine entrevus la veille.

Sa promenade se prolongea sans
qu'il en eQt conscience; il y avait
tant de coîns charmants, de si jo-

*lis bosquets de myrtes et d’oran-
gers, des parterres de roses dispo-
sées avec tant de grâce autour de
fontaines jaillissantes. que notre
jeune égyptologue ne pouvait moins
faire que de s'arrêter presque à
chaque pas pour admirer, repren-
dre haleine et rêver un instant. fl
ne se souciait plus des monuments
funéraires de l'Egypte, des hypo-
gées peuplés de cadavres embau-
més dont il allait bientôt dérouler
les bandelettes, pour satisfaire à sa
curiosité d'Occidental; en cette
traîche matinée, il n’était plus un
savant, mais un jeune homme éprir
de la nature, et qui aurait donné
toutes les momies‘ du monde pour

une rose,
La chaleur cuisante du soleil,

perçant l'ombrage touffu d’un sy-
comore sous lequel Pierre s’était
assis, fit comprendre au prome-

neur que l'heure de midi appro-

chait. 1! se leva. cherchant à s'o-

rienter: il n'apercevait aucune des

tentes du campèment européen,
mais. par contre, {| avait à peine
franchi quelques pas, que le palais
de Méhémet-Ali lui apparut tout
proche, avèc ses blanches coupoles
et la hais de piantes épineuses qui lui taisait, de trois côtés, une en-

ceinte redoutable. Des sentinelles

gardaient le quatrième c’té.

Pierre se dirigea vers le palais,

au risque de se faire embrocher par

quelque Mamelouk inflexible sur la

consigne, et en tous cas incapahle

de lui fournir le moindre rensei-

gnement. Seul, un bosquet de jas-

mins et de rosiers grimpants, dont

les rameaux flexibles s’entrela-

çaient de façon à former une voû-

te, le séparait encore de l’esplana-

ide qui s’étendait devant l'entrée

| principale du palais.
Déjà il s'engageait sous ces ar-

ceaux fleuris. lorsque. soudain, il

s'arrêta. Un homme était là. assis

sur une sorte de siège rustique, |

coude au genou et le visage ap-

puyé contre la paume de sa main,

dans une pose méditative. Son cos-

tume européen fut ce qui frappa

d’abord les yeux de Pierre, en mé-

me temps qu'un secret instinet l'a-

vertissait de ne point troubler le

recuelllement de cet inconnu. !

allait cependant passer outre. et

peut-être adresser .la parole à l’é-

tranger, afin de lui demander son

chemin, losque Celui-ci se leva

d'un mouvement brusque. II fit

quelques pas dans le bosquet, cueil-

lit distraitement une rose, et se

mit à l'effeuiller leatement d’a-

bord, puis à coups précipités, &vec

une sorte de hâte cruelle. Lors-

qu’il n'eut plus en main qu'un

trongon privé du dernier pétale, il

le lança loin de lui, et releva la

tête. Pierre vit son visage, et sou-

dain il faillit jeter un cri.
Ce visage ainsi apparu en pleine

lumière, fl le reconnaîssaît!

—Lui! murmura-t-1! en joignant

les mains. c’est bien lui!
Qui, c'était ‘‘lui”, il n'y avait

pas moyen de s’y tromper, bien que

les cing dernières années eussent

mis quelques cheveux blancs deus

 
 

la chevelure et quelques rides au-

tour des tempes., Mais cinq ans, ce

n'est pas un bien long délaf, et no-

tre ami Pierre avait des yeux per-

çants et une mémoire excellente.

Tandis qu’il observait, le coeur bat-

tant d'une émotion facile à com-

prendre, ce visage aux lignes ca-

ractéristiques, les diverses scènes

de sa première rencontre avec cet

homme se déroulaient . devant ses

yeux. 11 se revoyait petit pâtre,

conduisant le troupeau de maître

Astolphe, et regardant monter,

dans le sentier rocailleux, son ami

Eloi. escortant le mystérieux voya-

geur; puis, dans la sallede l'au-
berge, ce même voyageur assis de-

vant la table, les yeux baissés sur

son assiette. et son visage pâle

éclairé par la flamme des chandel-
les.
—C’est lui, répéta-t-il, je ne me

trompe pas; c'est le mystérieux

voyageur!

Et de nouveau ses mains se joi-
gnirent, mais pour une fervente

action de graces. Notre-Dame du
Torrent avait exaucé la prière du

petit patre; le voyageur n'éteit pas

mort. et bientôt lui-même- certifie-

rait l'innocence d'Eloi.

Pierre allait le rejoindre, lui par-

ler. se faire reconnaître... Mais, à
ce moment, l'étranger, qui sem-

blait jusque-là plongé dans une

méditation profonde, eut pour la

seconde fois un mouvement d’une

brusquerie déconcertante. Il. s’élan-

ça hors du bosquet, traversa pres-

que en courant l’esplanade au mi-

lieu des sentinelles accourues au-

tour de lui, et qui, loin de lui faire

obstacle, semblèrent lui témoigner
les plus grands égards, Enfin il pé-
nétra dans le palais, escorté com-

me un ministre oy comme uy gé

néral. Lot
A suivre 

*
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 Le magistrat Hopewell a con-

tlamné ce matin, à 3 mois de prison

6 nommé Frédéric Tassé, trouvé

oupable de vagabondage. L'accu-

=ation était portée par le corsta-

»le Cowan.
+ +* *

Maroni Tito, 131 rue Becscror,

‘est avoué coupable d’avoir trans-

orté de la boisson sans permis et

payé $200 d'anrende et les frais.

‘après la décision du magistrat

Iopewell en cour de police ce ma-

n Me Joseph Valentine occupait

your l’ accusé.
*

* À la cour de police, d' Eastview,

samedi, Mme Emma Lavigne, 145

Jhemin de Montréul, fut condam-

166 à une amende de $100 et les

‘rais, après avoir plaidé coupable

1 l'accusation d’avoir tenu une mai-

son de désordre. John Dillon, plai-

lait coupable d’être un pensionnai-

16 et dû payer $25 d'amende et

byes frais. Le jugement de John

Wah a été remis à la semaine pro-

ebaine.    

     

   

   

   

   

    

   

 

+ +

1. La génisse jersey “Farleigh St.

MawesRetta’', de lu ferme expéri-;
(mentale du Dominion à Summed-
hand, Colombie Anglaise, vient d’ é-

-ablir un nouveau record mondial,
sexcédant de dix-sept livres en pro-

uction de gras de beurre l'ancien

ecord. Elle a produit 9,013 1li-
res de lait et 524 livres de grus
n 305 jours.

» * x
Des dommages pour environ sept|

ents dollars ont été causés diman-
he soir par un incendie qui se pro-

agea entre les murs de la maison
e bois de M. W. H. Burnette, pla-

#~e Devonshire, Laurentian View.
Les gens de la maison étaient ab-

cents au moment de l'incendie, et
11 1uand les pompiers de Nepean ar-

rivèrent. sous le commandement du
ochel Cummings, .e feu s’était dé-
ja propagé à l'intérieur. Le chef
Cummings attribue le feu à des
uyaux de poêle surchauffés. Les |
certes sont compensées par les as-
surances. ,

pa » +
‘A Accusés d'avoir causé du déuor-
Tire dans l'habitation 78, rue Queen
ouest. samedi soir, Gilbert et Emi-
“ia Laframboise et Robert Thomp-
Bon, ont été traduits devant les tri-
bunaux ce matin. [Le magistrat
Hopewell a condamné chaque délin-

diguant à $15 d'amende et aux frais.
Pries trois arrestations furent opé-

POrées par le constable MceLay, qui
nvait reçut des plaintes des voisina

Niles accusés sur la rue Queen.
+ * »

+ Deux autcs vinrent en collision
samedi aprés-midi vers 3 heures a
I’angle des rues York et Dalhou-

isie: l’un, monté par M. Jos. Four-
jmier, de la rue Friel fut frappé de

kidcôté et eut un garde boue d'avant
et un marchepied endommagés:

jl'autre, propriété de M. Gédéon Sau-
evé, de la rue Armstrong subit quel-
ques avaries aux ,projecteurs.

*

La plus grandepartie de bié ca-
adien exporté en Grande-Breta-

,, 81e durant le mois de novembre a
-passé par les ports américains. Le.
featayca a été le meilleur

p

   

    

   

   

 

  

 

   

:llent du Canada en novembre, et
ur les 24,095,814 boisseaux expor-

tés en Grande-Bretagne, 18,619,104
ont passé par ies Etats-Unis et seu-
lement 5,485,710 par les porta de
mer canadiens. La valeur du blé
expédié par les Etats-Unis en Gran-

, de-Bretagne est de $24,974,071.
Les exportations de blé canadien

, 1x Etats-Unis durant novembre
:t été de 2,08Z,507 boisseaux, éva-

v is 4 $2,565.299, Cela se com-
-“--e favorablement avec les expor-
} ‘ons d= novembre 1924, qui se

élevées à 492,815 Dbolsseaux
:éa à $691,332

* + -

David Bell, jardinier à Rideau
est mort dimanche matin à la
d'une courte maladie. Au
des vingt-cinq dernières an-

“1. Bell était employé aux jar-
dins : » Rideau Hall, du temps des
wouve reurg Minto, Grey, Conn-
naugh-. Devonshire et Byng.

T1 ét it dans ea soixante-cinquié-
Ime anr 2. Né en Ecosee,il vint s’é-

l&Ntablir : 1 Canada fl y a trente-sept
dans, Le funérailles auront lieu de-

L'e'main a: ‘ès-midi. -
»*

ir. M. H. Kr Carruthers continuera
ll à émett: des permis d'autos pour

fev:

fon
dial.
suite

“cours
nées,

    

  

Bo1926. I : formules de demandes
! mme, aEE

mp 200 ee
éen. Médecin t-aitant ir.

à l’Hôpita. St-Joscçh. Tél:

R. TANGUAY
Mc ‘ecin-Chirurgien

£ -dbury, Ont.
j'96, Le Elm. ze étage—Fn face de la
F Banque Can.dienne Nationale, Edifice
Cooper.
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EUCHRE!
AUX VOLAILLES

Au profit: de la paroissa.
. AJ ® «

à Cvrville
JEUDI, 17 DECEMBRE

Prix «'

2 
entrée.

25   BILLET sous

À

 N'OUBLIEZ-PAS
que c'est DEMAIN SOIR à la
saile N..Dame (Mon. Nat.),
que la fameuse comédie intie

H' tulée L'ACADIMICIEN, de
#1 Daniel Auschitz<y, sera jouée

par 1a Troupe 8:-Vincent sous
direction de !'. L. Beaulne.

Blliots en ven’ ~ chez M. LL.
Gaulis, bijoutier, angle Gcor.

Dalliousie. Rid. 5800.
Siog réservés Uc et 33c,
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et des cartes de permis de 1926ont
été recues samedi de Toronto par
M. Carruthers. Les nouveaux per-
|mis seront sur fond gris avec let-
(tres noires, cemblables aux permis
de Michigan de 1925.

Les permis d'Ottawa, au nombre
de douze mille, seront ici mercredi,
d'après des informations par M.
Carruthers du département de ls
voirie d'Ontario.

* * +

Les membres de la fanfare des
gardes à pled du gouverneur-géné-
ral, sous le commandement du lieu-
tenant J. T. Brown, sont partis hier
après-midi pour New York, par le
Pacifique Canadien. Ils joueront à
Gotham et seront de retour à Ot-
tawa jeudi. Ils ont dû arriver à
New York ce matin et se rendre
immédiatement à l'arsenal du 71&
mé régiment. A une heure, ils ed
rendront à l'hôtel de ville où ils se-
ront reçus par le maire. Demain
après-midi, les membres du Cana-
dian Club de New York donneront
une réception à l'hôtel Belmont.
Plus tard dans l’après-midi la fan-

te et demain soir au carré Madison,
où aura lieu la joute de hockey en.
tre les New York et les Canadiens.
Après la joute, il y aura réception
et bat à l’hôtel Biltmore. .

% + *

L'assemblée régulière de l’Asso-
ciation Municipale du quartier Ri-
deau sera tenue ce soir à huit hew
res à la salle St. Bartholomew.

* * *

On annonce qu'un jeune homme
d'Ottawa n obtenu cette année la
bourse Rhodes. C’est M. L. PF.
Kindle, fils du Dr et de Mme E.
M. Kindle, 33 avenue Woodlawn,
qui est actueliement a 1'Universi-
té Queen, Kingston. M. Kindle est
âgé de vingt deux ans et fréquen-
ta autrefois le Collegiate Institute
:de la rue Lisgar ainsi que les éco-
les publiques de l’avenue Hopewell
et de la rue Cartier. Il suit main-
tenant un cours d'art à l'Université
et se spécialisera en sciences, sur-
tout en géologie et biologie. Son
père est un spécialiste en géologie,
faisant partie du - personnel de la
section de géologie du musée Vic-
toria.

. + *
Un auto Chevrolet appartenant

à M. Wm Delaney, d'Ottawa-ouest,
a été légèrement endommagé hier
soir alors qu'il vint en collision avec
un tramway Hull-St-Patrice, angle
Sparks et Bank. Le côté de l’auto
a été endommagé. -

» + +

L'auto du Dr D. A. Whitton, 133
première avenue, a été endommagé.
par le feu ce matin, dans son gara-
ge. On croit que le feu a été mis
par une petite chaufferette dans
l'auto. Le garage a été épargné.
Les pompiers ont éteint les flam-
mes avant que la voiture fut très
endommagée. +

. + * -
Un auto Essex, appartenant à M.

Ernest Beckel, de Kingston, Ont.
qui fut volé jeudi soir près de l’Au-
ditorium pendant que son proprié-
taire assfistait à une joute de ho-
ckey, a été retrouvé hier soir par la
police sur le chemin de Metcalfe, a
un mille de cet endroit. .L’auto
avait été abandonné dans un fossé.
Comme il n’y avait plus de gazoline
dans le réservoir, le détective P.
Downey le fit remorquer en ville.
Il n'a pas été endommagé.

* < si

Les enfants des écoles ont ‘assis-
té samedi matin à une conférence
très intéressante sur la vie des in-

| sectes, donnée par M. W. H. Craw-
ford, de la section entomologique
‘du département de l'agriculture. La ;
conférence sera répétée mercredi
soir pour les adultes.

Le conférencier insista sur la
grande abondance des insectes et
sur leurs coutumes, leurs variétés,
etc. 1! fit voir aussi les différen-
ces anatomiques qui existent entre
leur structure et celle de l’homme.

+ + e

W. Wichman, de Midland, Ont.,
a payé $50 d’amende et les frais en
cour de police ce matin, après s’être
avoué coupable d’avoir eu en sc,
possession illégalement de la bois-
son enivrante. L’inspecteur A. Sy-
kes a’ déposé contre l’accusé. Le
magistrat Hopewell a jugé la cau-
se.

» » *
Edwar? Britt, 32 rue Ottawa, ac-

cusé de désordre, a comparu de-
vant les tribunaux ce matin. II
Sam avoué coupable et a été con-
damné à $5 d'amende plus les frais
ou à une semaine dep rison, par le
magistrat Hopewell.

* * *
Jos. Kelly s’est avoué coupable

en correctionnelle’ ce matin de s’é-
tre trouvé ivre et le magistrat Ho-
pewell l’a condamné à $10 d’amen-
de plus les frais ou à 10 jours de
prison.

* * .
Le magistrat Hopewell a condam-

né à 3 mois de prison te nommé
Louis Hotte, qui a comparu devant
les tribunaux ce matin pour vaga-
bondage. Le député chef Gilhooly
a porté l'accusation.

* > *

Pour ivresse, sohn MacDonald,
traduit en correctionnelle ce matin,
à été condamné par le magistrat
iHopewell à $10 d'amende et aux
frais. Le ronstable MacDonell a
porté l'accusation,

*
Henry Hacsell." 51 rue Glouces-

ter. s’est avoué coupable en cour de
police samedt d'avoir volé pour
$200 de tabac, cigarettes et de pro-
duits en conserve de J. Freedman
et Fils où il était employé depuis
quelques semaines. Le magistrat
Mopewet! à remis sa cause a la hui-
aine.

AU CERCLE LITTERAIRE
M. Omer Chaput,tratraducteur, est

le conférencier de ce soir au cer-
cle littéraires canadien-français de
l’Institut La causerac promet
d'être très intéressante. T1 nous
parlera des ‘’Fausses Légendes,”
La conférence sera agrémentée

de quelques pièces de chant que
refidra le dotteur Emtie Dion, te-

 

fare jouera au Nerological Institu-!

.[ILA SESSION SERA
INTERESSANTEET
MOUVEMENTEE

On discute les questions qui
se poseront à l'ouverture
de la prochaine session—
Les conservateurs nient
toujours au gouvernement

son existence légale.
—— :

UNE PRECEDENT
—_————

Dans les milieux politiques on
discute déjà des principales ques-
tions qui se poseront à l'ouverture.
du parlement, le 7 janvier prochain.
Actuellement, dans certains centres
conservateurs, on nie l'existence lé-
gale du gonvernement. Le gouverne-
ment, dit-on, ne peut pas entrepren-
dre une session avec un groupe mi-
noritaire et sans la présence du
premier ministre en Chambre, com:
me député.

De leur côté, les libéraux répli-
guent que le gouvernement est un
comité exécutif chargé d'adminis-
trer les affaires du pays et qu'il a
l'existence légale. tant qu’il n'a pas
démissionné et été remplacé par un
autre gouvernement. Ainsi, en 1911
Sir Wilfrid Laurier. défait à l'é-
lection générale, fut prié de retar-
der sa démission de quelques jours
par Sir Robert Borden. L'hon. Mac-
Kenzie King demanda la même chose
en 1921 à l'hon. Arthur Meighen,
afin de pouvoir fromer son Cabinet.
Le gouvernement détient ainsi le
pouvoir provisoirement pour quel-
ques semaines.

Quand se prendra le vote de,
confiance? D'aucuns prétendent que |
les conservateurs feront du choix du
président des Communes. une ques-
tion de confiance et “roposeront
dans la suite, l’ajournement du dé-
bat sur l'adresse en réponse au dis-
cours du trône. Mais, il ne semble
pas que les conservateurs aillent

aussi vite en besogne. Ils garderont
leurs ca-‘-uches pour un peu plus
tard. En tout cas, si les conserva-
teurs adoptent la première tactique,

le gouvernement pourra en tirer
profit et présenter plus facilement
son programme sessionnel. Quoiqu’il
en soit, la prochaine session sera
mouvementée et très intéressante.

FUNERAILLES DE
MME JOS. LEPINE
———

 

 

\
Les funérallles de Mme Joserh

Lépine, décédée vendredi soir a
sa demeure, 60 rue Holton, a ('a-
ge de 78 ans, ont eu lieu © ma-
tin à huit heures à la basilique. \
L'inhumation s’est faite au ci-
metière Notre-Dame.

M. le chanoine Lapointe, curé.
pfficiait, assisté des abbés llebert!
et Gagnon, comme diacre at sous-:
diacre. La chorale de la cathedra-|
le, sous la direction de, M. Chaïu-

Quien de Borduas.
touchait l'orgue

Le cortège quitta la demeure ga!
la défunte à 7 heures 45 et le!

 
M. Charette

deuil était porté par MM. Henri |
Beaucaire. petit neveu de Mme
Lepine, T. A. Auclair, R. Brise-
bois et G. Auclair. Avcomea-
gnaient la dépouille morteie:

quette. L. A. Belleau, A. Brise-
bois, E. Viau, A. Cadieux, U. Bor-|
deleau, J. A. Trépanier. Pierre,
Robert, A. Bélanger. écievin, F. i
Chempagne, O. Paris, P. Tru-
deau. E. Bennemore. E. Barsa.ou
et. plusieurs autres. Les Dames de
Ste Anne assistalent aux funérail-
les.
Mme Jos. Lépine était très bien

connue des citoyens de la basse
ville, ayant passé la plus grande
partie de sa vie à Ottawa. Ella
s'était retirée de la vie active il
y a environ 7 ans; elle avait été
26 ans employée à l'imprimeri>
nationale. Son mari l’a précade

d’un grand Nombre d'annézs daus

la tombe. Mme Lépine demeurait

avec M. T. À. Auclair, 60 rue Bol-

ton depuis qu’elle avait pris sa re-

traite. C’est lé que la mort vuit

la chercher à 5 heures, vendredi

dernier. Jusqu'alors. la défurte
avait ‘joui d’une exceilente santé.
Vers trois heures de l'après-midi.
elle monta à sa chambre, se san-
tant fatiguée. Elle s'éteignair

après environ une heure et demia

de souffrances, Elle ne laisse pas
de proéhe parent. M. Ovide Beau-
caire de Montréal, son neva1, lui
survit.
Aux parents et amis le “Droit”

offre sa profonde sympathie.

Accusé d’avoir vendu
des drogues narcotiques

Albert Beckwith a comparu en
cour ce matin pour répondre à
l’accusation d’avoir vendu de la
morphine sans permis à deux re-|
prises différentes, le 7 novembre
et 19, ler décembre. Le magistrat!
a remis sa cause à la huitaine et le
prisonnier a été libéré sur un cau.
tionnement de $500. À

Beckwith demeure aux apparte-
ments Davidson, rue Wellington;
c’est du moins l'adresse qu’il a
donnée. Il
soir, au terminus des tramways
d'Ottawa sur la rue Du Pont, Hull, !
au moment où il descendait d'un
tramway, par le sergent Fred:
Syms et le constable P, N. Miller, |
de la Gendarmerie à cheval Ii y a’
trois on quatre semaines jue ives,
policiers survelllent les agisse-,
ments de Beckwith, On ne lul con-|
naissait pas d’adresse. Lors te
son arrestation, l'accusé n'a pas
voüilu en donner et s'est nom-ué
"Tot" Beckwith, 22 ans, refusant|

 
   

nor.
de fournir tout autre remsoigne-
“ment.

a

a été arrêté samedi,

LE DROIT, OTTAWA, LU

LAVIE LITIERAIRE

LE SENTIMENTDE LA NATURE
DANS LES LETTRES FRANÇAISES

M. Séraphin Marion, M.A., parlehieraprès-midi au Club Littéraire ca-

 

nadien-français, -

Le club‘littéraire canadien-fran-
çais, d'Ottawa a eu la bonnefortu-
ne d'avoir comme conférencier, hier
après-midi, *M. Séraphin Marion,
Maître-ès-arts de l’Université d’Ot-
tawa, docteur-ès-lettres de la Sor-
bonne, traducteur en chef aux Ar-
chives, M. Marion estl'auteur d’un
important travall historique, intitu-
lé ‘Relations des voyageurs fran-
çais en Nouvelle-France au XVIIe
siècle”, qui lui a valu les éloges les
plus flatteurs.

M. Marion avait choisi comme eu-
jet de conférence: ‘Le sentiment
de la nature dans les lettres fran-
caises.”” La maltrise du sujet, la
force et la profondeur de l'exposé,
la grâce et “l'étincelant’’ du style
ont été les traits caractéristiques
de la beile conférence de M. Marion,
qui avait attiré un auditoire très
nombreux dans la salle académique
de l’Université. .
LE SENTIMENT DE LA NATURE

Le sentiment de la nature, dit
M. Marion, peut ainsi se définir:
toute impression désintéressée qu’é-
prouve l’âme. humaine’,devant la
Création.

Ce sentiment est complexe et
semble réfractaire à l’analyse. En
effet, les uns s’attachent aux as-
pects extérieurs et. s’offorcent de
représenter avec des mots, comme
le peintre avec des: couleurs, . tan-
tôt une nature sauvage, à la façon
de Rousseau, tantôt une nature
moyenne à la façon de Georges
Sand, ou bien la nature exotique de
Châteaubriand et de Loti ou encore
la nature régionaliste chantée par
,Brizeux. Certäins écrivains se plai-
‘sent à dégager des impressions mo-
rales des paysages qui les entou-
rent, et à saisir des rapports secrets
entre l'âme humaine et l'âme des
choses.

Il y a donc lieu de distinguer,
dit le conférencier entre les des-
criptions objectives et subjectives
de la Nature. La première est -fai-

“+

‘te en vue du caractère propre du
paysage lui-même et non. pas en
vue des sentiments du poète. La
description subjective tend à fai-
re ressortir les harmonies intimes
qui existent entre certains aspects
de la nature et les sentiments de
celui qui les considère.

Cette dernière se divise en trois
catégories distinctes: d'aucuns Te-
gardent la nature avec des. yeux
d'artistes: d’autres, avec des yeux
de philosophe; d’autres encore,
avec des yeuxde poète. ‘Aingi se
constituent les sentiments’ aftisti-
lque, philosophique et poétique de
la Nature. . yo

Le sentiment poétique de la natu. |
re comprend et dépasse les senti- |
mente artistique et philosophique: |
L'artiste jouit des parfums, des
sons, des couleurs et de la beauté
plastique des objets. matériels qui
jSollicitent les regagds et.:attirent
‘l’esprit au dehors.
jinsensible à l'exactitude et à la vi-
vacité du coloris d’un paysage,

 

 
-Plus ou moins! Chands

}
le * mardi

philosophe veut en surprendre la

|

tion d
agne, a exécuté la messe de Re-;vie intérieure et découvrir . ainsi; diséouri

 

-' En résumé, le sentiment du fini
caractérise les paysagistes grecs; le’
sentiment de l'infini, dont le prin-
cipe est dans la création même,
semble l'apanage des paysagistes de
l'Inde. Le sentiment de l'infini
dont leur principe est en dehors de
la création est l'innovation qu’ap-
porte dans la littérature le paysa-
giste chrétien.
M. Marion analyse ici et com-

mente des morceaux choisis des
grands écrivains du moyen âge, de
la Renaissance, du Classicisme, du
Romantisme du Réalisme, du Sym-
bolisme et des écoles contemporai-
nes. ll termine en exprimant le
voeu que la Nature connaisse un
nombre grandissant d’admirateurs
qui, unissant leur voix à celle des
objets insensibles, chantent la ma-
gnilicence de la Création.
La conférence, embellie d'un sty-'

le élégant et clair, établit fort bien|
que là poiitesse de l'écrivain ce ma-
nifeste ‘dans la clarté de sa phrase,
selon* Je mot d’Henri Fabre. M.
Marton accuse de belles qualités
d’artiste, de" philosophe et de poè-
te, et l’on pourrait se eurprendre :
lui demänder pourquoi i} ne chante
pas ‘dans une oeuvre plus étendue
ce sentiment de la nature qu’il com-
prend sf pleinement.
Le R. P: Saint-Denis, professeu

:

à l'Université d'Ottawa, remercie le PRENDRAIT SA RETRAITE!

| Un personnel supplémentaire. de -

conférencier. Il ajoute au témoi- |
gnage de son amitié — c’est un’
‘ancien condisciple de M. Marion —
l’hommage de son admiration, que
tout l’auditoire a partagée.
En présentant M. Marion, le pré-

sident du Club, M. Jules Tremblay,
évoque le souvenir de cet engoue-
ment qui avait attiré vers l'Allema- ‘
zne l’attention du monde étudiant :
pendant une cinquantaine d'années,
et qui tomba avec la faillite du phi- ;

-Termanri--- après 1914,
L'affluence accourut à la Sorbon-
ne, et la clarté française dut im-'!
poser à tes visiteurs de partout l’é-
preuve décisive d'études qui por-
talent le cachet de la civilisation
francaise. M. Marion recut le
deuxiéme prix, un point et quart
après l'Alsace. La carrière déjà.
belle du conférencier est expliquée.
De l'avis de.tous, les promesses de
la présentation ont été très agréa-
blement tenues par M. Marion.
La -.prochaine conférence sera

donnéele dimanche 10 janvier pro-
chain. M. l’abbé Arthur Robert.
Professeur de philosophie à l’Uni-
versité Laval et directeur dela re-
vue Le Canada Francais (Québec),
traitera,l'important eujet: Philoso-
tphie et.ve. sociale.

ASSEMBLEE DES
-MARCHANDS D’AUTOS

> ——--—

Une fjpemblee spéciale des mar-
automobiles, de pneus et

d'accessoires de la ville sera tenue|
à la salle de l’Associn-

Marchands détaillants. Un
Important sera prononcé

l’ordre universel caché dont la:-ma- par M. J. T. Crowder, de Vancou-
tière est le pérmanent symbole. Le ver, président de l'Association des
sentiment artistique implique le: dé»
;ploiment de l'imagination et -de ‘ia
sensibilité; le sentiment philosophi-
que réclame l'exercice de l’intelli-
gence.

L'imagination,

 

‘Marchands de détail du Canada.
‘M. Crowder est l'auteur d’une

nouvellle- méthode de commerce
qui, crait-il, - 'améliorera les con-
ditions :de commerce au bénéfice

la ‘sensibilité et du public, des manufacturiers, des
l'intelligence du poète se prêtent marchands de gros et de détail.

MM. J. E. Hébert. H. Bigras, G. lun mutuel secours afin de produire,

humain tout entier,
monde visible et le transporte, sur

‘les ailes de l’extase, dans lesme-
reipes régions du monde suprasen-
sible. L'artiste se- complafît. dans
un charme rêveur; le philosophe
dans une admiration intellectuelle;
le poète, dans une exaltation mo-
rale. La faculté maîtresse de. l'ar-
tiste est l'imagination; celle du phi-
losophe est l'intelligence; la‘ carac-
téristique du poète consiste dans un
heureux équilibre de la raison et
du coeur.

Le sentiment poétique de la Na-
ture offre à l'analyse trois éléments
que voici: observation aftentive, as-
similation éclectique, reproduction
idéalisée. L'oeuvre propre du poé-
te, c'est la transformation du fini
dans l'infini, la métamorphose de
l'âme des êtres au sein de cette
immersité préhistorique où I'Es-
prit du Créateur flotte, comme na-
guère, sur les eaux du Ciel et de
l'Océan.
GLOIRES LITTERAIRES DE LA

FRANCE
Le critère du sentiment de la Na-

ture ainsi défini, M. Marion- passe
en revue les gloires littéraires- de
1a France. Afin de caractériser la
transformation que le sentiment de
la Nature devait subir sous l’impul-
sion du Christianisme, 1] convient
d'esquésser' Un aperçu préliminaire
de ce sentiment dans les Indes, ber-{
ceau de la civilisation, et en Grè-
ce, fa mère des arts. .
Deux excès menacent-

déchu. Il peut perdre conscience
de ea personnalité souveraine, qui -
semble écrasée par une création dé-
sormais mystérieuse, et s’anéantir
dans un dissolyant . panthéisme:
cette tendauce caractérise le senti-,
ment de la Nature aux Indes.
peut également attacher ane im-
'portance excessive à cette faculté
de libre arbitre et sombrer dans un
orgueil trompeur:

tureen Grèce,
r re
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l’homme,

tendance qui à’
influé eur le sentiment dele. Na-,

  

Reza Khan Pebletiancien garçon
_ d’écurie, couronné roii de Perse

'St-Vincent de Paul.

A1

A cette assemblée particulière.
| L. Fink. Joseph Séguin, A. Vali-|cet état d'âme qui soulève ‘l’être | on-discutera le commerce en détail

l’arrache au! des pneus au- Canada. Si l'assem-
blée est favorable à une proposi-
tion qui sera présentée et qui a été
adoptée par-les quatre provinces
de l'ouest, les délégués seront nom-
més pour assister à une assemblée
qui sera tenue a Toronto au com-!
mencement de janvier par les fa-
bricants de pneus. - Le système
proposé est qu’un prix devrait être
maintenu eur les ‘marchandises
qu'on annonce dans le pays. Le
manufacturier établirait un prix
pour ses articles qul rapporterait
un profit raisonnable pour leur
distribution et les services rendus
aux gens. La concurrence entre
les manufacturiers assurerajt aux
consommateurs que la marge <n-
tre le cotit de la production ct le;
prix de vente est réduite au mini-
mum.

Le président de l'association
tiendra une autre assemblée à Otta-
wa plus tard afin d’y rencontrer
les autres sections.

: ——

HEUREUSE GAGNANTE
Mile Maria Robert, 4 rue Baird,

Ottawa, a gagné le gateau tiré jeu-
di dernier au profit de la Société

Elle avait le

 

ER, a 8h 30.
A L'INSTITUT

123, rue Ridc£s

Cet Conférence par

olM. OMER CHAPUT

:: “Les Fausses Légendes”

Chait: Dr E. H. DION, ténor.
x
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TOUT. le MONDE est INVITE. 
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TBHERAN,

rie, puis elle s’est ajournée. -

première cour publique.  
eresie

(Presse Associéel.
“ja,—~Lassemblée constituante a remis hier la

couroune de Perse à Reza Khan Pehlevi. autrefois garcon d'écu-
RezapréteraTe sermentd'office de-

vant l'assemblée nat'onale, mardi,

Te

INDI, LE 14 DECEMBRE,1925

 et je lendemain il tiendra ea  
 

  

   

  

 

  

 

  

 

  

 

  

  

  
  
  

 

  

  

   

Le capitaine BERNIER cxplara-
| teur officiel du

canadien aux régions urctiques
prendrait bientôt sa retraite. La
rumeur n’est pas confirmée, le
vicux explorateur était dans fa
capitale ce matin,

|E CAPITAINE BERNIER

————

Ic capitaine J. E. Rernicr etait’
à Otiawn, ce matin. Dans cestamns

milieux, il est rumeur que ‘c “apn-
‘taîne Bernivr prendrait bientôt sa
retraite et que l’expédition qu'it a
faite, l’an dernier, a bord de
 lArctic”, serait sa ‘dernière cour
,me uavigateur à l’empioi du gou-
j vernement fédéral. La rumeur
n'est pas cependant conftr-

lmée. Le capitaine Bernier n dis-
| cuté, croit-on ru cours de sa cour-

;te visite à Ottawa, la question des
crédits de la prochaine expédition.

—rmerrs

290 EMPLOYES
| SUPPLEMENTAIRES

———#

rent deux nouveaux employés a
l été engagé par les autorités posta-
‘les locales pour aider à la livrai-
,son de la malle à Ottawa durañt
Îles trois jours qui précéderont
Noël. Les membres réguliers du
personnel travaillent aussi à des

extra aux cours des prochaines se-;
maines.

Les cadeaux de Noël sont à peu
près aussi nombreux cette annés

que l’andernier, a déclaré M. Pen-
nock, assistant maître de poste.

Les matières postales pour la
Colombie Anglaise devraient être

; mises à la poste pas plus tard que

!le 15 décembre afin d’être livrées
ia Noël. Celles des provinces Ina-
ritimes et du Manitoba vers le 20
décembre. Toutes les mailes pour
livraison locale doivent être mises
à la postele :le 22

3 PERSONNES

ONT ETE BRULEES

DOULOUREUSEMENT
1,300

 

 
INCENDIE FAIT POUR4

DE DOMMAGES CE MATIX,
| L'ANGLE DES RUES QUEEN

ET KENT. — TROIS PERSON-

UN

| NES
FLAMMES.

—_———

Un sérieux incendie s’est déclaré
vers 3 h. 1% ce matin dans une

| maison à trois étages, à l'angle

sud-est des rues Queen et Kent,
‘faisant environ $4,509 de domma-
ges. Au cours de cet incendie deux
tommes et une femme ont été
dangereusement brûlés. On a dû
les truncporcer à l'hôpital, Leur

état n'est cependant pas grave,
nous apprend-t-on. Les victimes
sont M. et et Mme Herbert Moodie
et M. Jnek Millbanks. M. Moodie
souffre d'une blessure à la che-
vilie qu'iu est L1ui.e tt SaULAUL a
bas d'une fenêtre; sa femme a été
brûlée en tentant ae s'enfuir par
ie corridor du troisième étage; M.
Millbanks s’est coupé et brûlé alors
qu'il tentait de s'évader de sa
chambre en brisant la fenêtre à
coups de poing. L’alarme fut son-
née par M. Lorne Stead, qui rega-
gnait sa demeure à ce moment-là.
:« plupart des postes de pompiers
de la ville reyoudirent et quelgues-
uns combz:ttirent les flammes jus-
qu'à tard ce matin.
La pi. + a s'apercevoir du

langer fut Mme H. Moodie, qui
ouvrit la fenétre et se mit à crier
éperduement. Lorsque les pom-
piers arrivèrent sur les lieux, lis
s’ocupèrent d'abord de mettre’ les
occupants en sûreté, Mme Moodta
fut retirée de sa facheuse position.

L'édifice est à deux côtés; une
partie de l'un sert de bureaux a la
compagnie de taxi Busy Bee, pro-
priété de M. Steve Monas, qui est
en dehors de la ville actuellement.
Mme Sieve Monas, la famille L.

Rushlaw comprend le père. la me.
re et 7 enfants, ont réussi à échap-
per aux flammes sans blessures.
Le sergent Joseph -Hardon, aidé

d'autres citoyens, donna les. pre-
miers soins aux blessés.
La cause de l'incendie ast en-

core incongue. Oi pense qu’il prit
,origine au second étage. mais on
;ne peut rien assurer. Mme Mnnat.
‘réveillée par lcs cris de Mme Moo:
‘die, fut descendne du second éta-
| ge par les pompiers.

On ne saurait trop louer !e bon
tjtravail de ces derniers. IJeur pré
sence d'esprit a sauvé la vie à
plusieurs personnes.
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: Deux Vastes Achats de

Attrayante Mouchoirs
pour Cadeaux

Plus de 5,000 dans cet assortiment de mouchoirs
qui, en plusieurs cas, se vendront à un tiers de. leur prix
courant, mardi. On conseille les emplettes à 9 heures
du matin.

Groupe 1
Valant jusqu’à

65c chacun.

Toile, Linon et Voile de choix, en une profusion
des plus nouveaux coloris et blancs unis et effets fleuris.

Bordares de dentelle, fonds de tulle, insertions de
dentelle, angles brodés, bordures ourlées à jour et fes-
tonnées, au choix.

Groupe 2
Valant jusqu’à
$1.00 chacun.

acheteurs économes,. mardi.
mouchoirs de Noël en profitant au summum de cette
aubaipe par excellence.

Voyez l’étalage dans la vitrine.

3 pour $1.00
Crêpe de soie, Voile transparent, Linon et Toile de

choix, en plusieurs coloris et blanes, et en les plus faci-
nartes dispositions de la saison.

Denouveau en vedette avec une extraor-

dinaire aubaine en Mouchoirs
Si ce n’était de notre pouvoir d’écouler d'énormes

quantités de mouchoirs. cette occasion par excellence
ne serait pas possible. Deux consignations, comportant
plus de 5,000 des plus attrayants mouchoirs que vous
puissiez désirer, et à un prix qui couvre à peine le coût
de . production, voilà l’occasion que nous offrons aux

25c

Complétez votre achat de

 

heures supplémentaires avec paye,——c cn

LACONFERENCE
ST-PATRICE DE LA

ST-V. DE PAUL
L'assembléeannuêlle ‘de la ‘con-:

férence de” langue. anglaise dela
Société St-Vincent de Paul a été
tenie dimanche matin, aprés la
messe de ‘neuf heures’, à l'orphell-
nat St-Patrice. Le rapport annuel
lu par le secrétairemontre qu’il y
a douze sectionsde la société’ dans
la région, soit une de plus que
Yan dernier. Il y en a huit à Ot-
tawa, une à Ottawa-ouest, deux à
Pembroke et une à Almonte.

Durant l’année les dépenses to-
tales ont été de $9,051.46. Le
nombre des membres est mainte-
nant de 257. Le nombre des fa-
milles’ visitées s’est élevé à 412. et

rours pour la somme de $9,051.46.
Le rapport du trésorier montre
qu’il reste encore une balance fa-
vorable en banque au crédit de la
conférence.

Voici les noms ‘des officiers:
président honoraire, S. G. Mgr
Emard; président, M. W. H. Bing-
ham: vice-président. M. P. D. Mc-
Donald; trésorier, M. E. L. San-
ders. secrétaire, M. J. J. McGee.i
SOIREE DE FAMILLE

A SAINT-CHARLES
pe

Sous la présidence d'honneur de M.
l'abbé F.-X. Barrette, curé de la pa-
roisse St-Charles, se tenait dans la
salle paroissiale la première soirée de
famille de la saison, organisée par le
Cercle St-Charles de l'A. C. J. C. Une
nombreuse assistance était venue en-

courager les jeunes et la soirée fut,
à tout point de vue, un véritable suc-
cds,
Près de 500 personnes assistaient et

les artistes, la plupart paroissiens de
St-Charles, à l'exception d'un ou
deux, ont si blen su intéresser les
Zens qui ne leur ménagérent pas les
applaudissements et les rappeis.

_ M. Aurélien Bélanger, M. P. P.,
porte la parole et dans une courte
causerie il veut donner des conseils

aux jeunes de l'A. C. J. C. “qui se-
ront les hommes de demain et à qui
nous remettront les armes.” “Ce n’est

"| pas les droits de ln minorité qu'il faut
leur appreridie, ils les connaissent.
Ce sont les devoirs de la minorité
qu'ils doivent connaître.” Devoir d'a-
mour du sol etde la patrie, devoir
d'union pour être fort, devoir de ré-
sistance auxlois injustes. M. Bélan-
ger explique ces différents points et
en afrive au règlement XVII. “Sj les
conditions présentes restajent les mê-
mes et si l'on enlevait le Règlement
dans moins de deux générations c’en
serait fait de la race canadienne-fran-
caise au pays.”
Sur la fin de la soirée M. le curé

Barrette dit aussi’ quelques paroles
d’entouragement aux jeunes et de re-
merciements & ceux qui s'intéressent
à leurs mouvements. _

“ PROGRANME ; -
1.—Piano.. Menurt ...:.. Paderewszi

2—Chant.. Printamips néuvé~n
nian segs|

&aM

Au plane: N PstsHe
DchamtionLeara et l'erfant

ErPaul Weil
M:1. E,

4--Chant, LePrière des Bits

i

¢ 0 ola aev  

te rh dimarevenant

Mile H. Bertrand
Au piano: Mlle Vermette

5—C'auserie =

: M. Aurélien Bélanger, JM. £. P.
| &—Déclamation, Le glaive, A. Décarle

M. Roland McNicol
7—Violon: Dreamy Moments

+. ++ + + + + + + + + J. Ehtich
M. H. Foisy ;

Au piano: a,

Mme N. M. Mathé
8—Chant: “Va petit mousse” (extrait

des “Cloches de Corneville par Plarñe
qiette)

M. O. A. Barrette

Au plano:
M. Pierre Gautier

9ÿ—Piano: Hungary Rhapsodie Mi-
gnonne . . . . . . Carl Koelling

Mlle L. Leclaire

O CANADA!
Comme nous le disions tout à rheux

re tous les artistes ont fait preuve
d'un grand talent. M.  Desrosiers,

bien connu dans Jes cercles dramatf-
ques. et M.*Roland McNicoll de la
troupe Dramatique Nationale Notre-
Dame ont été chaleureusement ap-
plaudis. M. Barrette possède une

> “|voix de ténor très agréable ainsi que
0, 1,818 personnes ont reçu des se- |p) 3 9Mlle Bertrand. Mlle Mathé mérite des

félicitations pour la manière dont elle
a su rendre son morceau.
Mlle Rita Rosa et Mlle Leclaire ont

joué avec une maîtrise réelle et nous
offrons nos sincères félicitations a
notre jeune ami M. Foiss.

ng

=

A tous nos sincères remerciements.

UNPOINTAGE POUR ©
LA MAIRIED'EASTVIEW

——————e

En plus du pointage pourle poste de
sous-préfet qui se tiendra le 18, M. le
juge Constantineau a ordonné ui
pointage pour les élections de la mais
rie à Eastview. M. Amos Brulé, pas
tisan du capt. G. H. A. Collins, a fait
application pour un pointage lequel sa
tiendra aussi le 18 déc. prochain. :
M. Collins a déclaré qu'll était sak

tisfait des résultats du 7 décembre
quoiqu'il apprécie la loyauté de 4.
amis, il n'avait rien de bien défini X
dire et il attend les résultats du poin-
tage.
Une autre surprise

déclara le siège de conseiller, vacant
dans le quartier 1 et qu'une autre é=
lection aurait lieu dans ce quartier.
M. E. T. Hellard, élu dans le quar=

tier 1, a déclaré qu’il ne prendra pas
son siège. Ce dernier avait négligé
de démissionner comme commissaire

eut lieu hier.
soir quand M. Roméo Bégin. greffier,:

des écoles publiques avant de se prée
genter dans le quatrier no 1.
M. Hellard se présentera de nou-

veau dans les nouvelles élections qui
auront lieu dans lc quartier 1,

ON RETROUVE SON
CADAVRE DANS LA

RIVIERE RIDEAU
—_—— .

Le corps d'Auguste Arcand, de
Kemptrille,
matin à dix heures à une profon-
deur de quinze pieds dans la ri-

a été trouvé samedi’

vière Rideau. près d’un petit juat,
à quelque distance de chez (ui.
Arcand était disparu depuis jeu-
di matin, alors qu’il partit de
chez lui pouf aller travatiler pour.
M. H. DePencier. qui demeure de
l’autre côté de la rivière Rilear,

Mlle R. Flora. élève du. prof. Vermotte | $ ENYIrON un mille À Pest da Rur-ritt’s Rapids, Ji portait une ache
pour couper Ce la glace et On
croît ru2 c'est ep faisant cette
onfratioh ane la slare cédu. [=
coroner Craig d'Ottawa Jdfeida’
qu'une engnéie n’était pas nenes-
taire. Les funérailles ont ea lieu |
ce matin à Kemptrille.
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